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Dans un mois,
les JO s’ouvrent
à Turin. Sestrières,
et sa piste nocturne
(ci-contre),
accueillera
les slalomeurs.

(Page 12)
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ENDEUILLÉ
PAR LA MORT
DE CALDECOTT
(Pages 10 et 11)

Le motard australien Andy Caldecott, qui
participait à son troisième Dakar, a fait une
chute mortelle lors de la 9e étape.
(Photo Jérôme Prévost)(Photo DR)

SPÉCIAL FOOT

BAYERN :
SAGNOL
VA-T-IL
RESTER ?
(Page 2)

GOVOU :
« LYON
REPART
DE ZÉRO »
(Page 5)

TENNIS

HENIN
CALME
HINGIS
(Page 8)

ATHLÉTISME

EL-GUERROUJ
N’EST PAS
PRÈS
DE REVENIR
(Page 9)

LES DÉBATS
DU MARDI

« LA PRÉPARATION
POUR LA COUPE DU
MONDE DE RUGBY
2007 NUIRA-T-ELLE
AU TOP 14 ? »

(Page 6)

TOUT SCHUSS VERS LES JEUX

MONACO S’OFFRE VIERI
Décidément, les Italiens aiment la Principauté.
Après Francesco Guidolin et Marco Di Vaio, c’est
au tour de Christian Vieri de rejoindre l’AS Monaco,
qui réalise, une nouvelle fois, le plus beau transfert
du mercato. (Page 3, et notre éditorial, page 2)

Barré par Chevtchenko et Gilardino à l’AC Milan, Christian Vieri, trente-deux ans, espère se relancer à Monaco et gagner ainsi sa place au sein de l’équipe d’Italie. À cinq mois
de la prochaine Coupe du monde en Allemagne, l’ancien buteur de l’Inter n’a plus de temps à perdre.                  (Photo Dino Panato/Grazia Neri/Presse Sports)

L’ÉQUIPE semaine : ALLEMAGNE, 2 � ; ANTILLES, LA RÉUNION, 1,3 � ; AUTRICHE, 2 � ; BELGIQUE, 1,5 � ; ESPAGNE, 1,75 � ; GRÈCE, 1,95 � ; ITALIE, 1,7 � ; LUXEMBOURG, 1,5 � ; PAYS-BAS, 2 � ; PORTUGAL CONT., 1,8 �.

AULAS, L’INCONTOURNABLE
DÉCOUVREZ LE PRÉSIDENT DE L’OLYMPIQUE LYONNAIS SOUS TOUTES 

SES FACETTES : SES IDÉES, SES AMBITIONS, SES RÉSEAUX, SES RELATIONS, SA STRATÉGIE.

ENTRETIEN AVEC L’HOMME LE PLUS INFLUENT DU FOOTBALL FRANÇAIS.

AUJOURD’HUI
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Le temps cet
après-midi : 
le ciel  se débarrassera de tous les nuages gris 
pour ne garder que le soleil. Toutefois, quelques 
irréductibles stationneront sur l’Armorique ’A
et le Centre.

avec

L’HUMEUR

L’ÉDITO

LA MÉTÉO

L’EXCEPTION
MONÉGASQUE

A MISSION de l’Assemblée nationale française sur laL délinquance financière (2000) menée par Vincent
Peillon et Arnaud Montebourg, les trois semaines de
rétrogradation administrative en L 2 pour cause de
passif financier finalement couvert (2003) et l’offensive
du président de l’Olympique Lyonnais, Jean-Michel
Aulas, contre le « football de la défiscalisation » (2004)
n’y ont rien changé : Monaco reste une des terres
d’accueil préférées des grands joueurs de football.
Après Glenn Hoddle (1987), Marco Simone (1999),
Marcelo Gallardo (1999), Christian Panucci (2000),
Fernando Morientes (2003), entre autres, voilà que les
attaquants Marco Di Vaio et Christian Vieri, qui furent
tous deux, à des époques différentes, champions d’Italie
avec la Juventus Turin et partenaires au sein de la
Squadra Azzurra en 2004, avant de connaître des sorts
contrariés, ont décidé de porter le maillot rouge et
blanc de l’AS Monaco.
Qu’est-ce qui explique le pouvoir d’attraction jamais
démenti de l’ASM ? Qu’est-ce qui explique que Monaco
parvient toujours à réussir de jolis coups quand
Marseille les bredouille souvent malgré l’investissement
massif de son actionnaire de référence, quand Lyon a
mis des années à faire ses preuves en la matière malgré
un palmarès plus que respectable (série en cours) ?
Qu’est-ce qui explique que cette équipe-là permette à
des talents oubliés de s’exprimer mieux qu’ailleurs ?
Il n’y a peut-être pas d’autre secret que celui d’une
parfaite connaissance du football (le jeu, les joueurs, les
réseaux) de la part d’un club, qui reste, il ne faut pas
l’oublier, une des places fortes du football français –
sept titres de champion de France (1961, 1963, 1978,
1982, 1988, 1997, 2000), cinq Coupes de France (1960,
1963, 1980, 1985, 1991), deux Coupes de la Ligue
(2002, 2003), finaliste de la Ligue des champions (2004)
et de la Coupe des Coupes (1992).
Bien sûr, Monaco n’est pas membre du G 14 et ne pèse
plus d’un poids énorme sur les décisions de la Ligue du
football professionnel (LFP). Mais le président, Michel
Pastor, n’a pas besoin de jouer les bateleurs pour faire
exister son club, le prince Albert II n’a pas besoin de
hausser le ton pour se faire entendre et les conflits,
rarement publics, se règlent entre gens de bonne
compagnie. S’il existe une exception monégasque, c’est
sans doute celle-là : l’expression d’une force tranquille,
celle qui rassure les champions.

LA QUESTION D’HIER
Jean-Marc Mormeck pourra-t-il rebondir
au plus haut niveau mondial ?

OUI ............................................................................................. 70 %
NON ........................................................................................... 30 %
(nombre de votants : 54 045)
Selon le résultat de vos votes sur lequipe.fr et par SMS.

FOOTBALL JOURNAL DES TRANSFERTS                                            

Sagnol va trancher
Le Français annoncera d’ici à la fin de la semaine où il jouera la saison prochaine. Le Bayern tient la corde.
APRÈS AVOIR ALIMENTÉ la
rubrique des transferts pendant de
longs mois, le feuilleton Willy Sagnol
devrait, enfin, connaître son dénoue-
ment d’ici à la fin de la semaine. Âgé

Willy Sagnol (à droite),
qui vit sa sixième
saison au Bayern,
a croisé la Juventus
de Pavel Nedved dès
la première phase
de la Ligue
des champions.
Le Français jouera-t-il
dans le camp adverse
la saison prochaine
ou choisira-t-il
de rester à Munich ?
La réponse
est imminente.
(Photo Didier Fèvre)

de vingt-huit ans, l’international
français du Bayern, libre de s’enga-
ger pour le club de son choix depuis
ce1er janvier, a promis aux dirigeants
munichois de leur dire avant

dimanche s’il accepte ou non leur
proposition d’un nouveau contrat de
quatre ans. S’il dit non, il devrait
s’engager pour la Juventus, où un
contrat de quatre ans l’attend égale-

ment. Même si Sagnol possède
d’autres offres. L’AC Milan, par
exemple, envisagerait toujours d’en
faire le successeur de Cafu à la droite
d’une défense vieillissante. Mais le

Français préférerait travailler avec
Fabio Capello à Turin, où son accli-
matation serait facilitée par la pré-
sence d’autres internationaux fran-
çais (Thuram, Trezeguet, Vieira et

Zebina). Il semblerait donc qu’on
s’achemine vers une finale Bayern-
Juve. Le joueur, actuellement en
stage à Dubaï avec son club, aurait
déjà pris sa décision. Lors de la
reprise de l’entraînement, jeudi der-
nier, il est d’ailleurs apparu très moti-
vé et détendu, comme libéré d’un
poids. Outre-Rhin, il ne fait désor-
mais plus de doute que Sagnol reste-
ra chez les champions d’Allemagne,
qu’il avait rejoints en juillet 2000. La
popularité dont il jouit auprès des
supporters et l’estime que lui portent
ses équipiers et dirigeants l’auraient
conduit à ne plus être tenté de chan-
ger d’air, contrairement à ce qu’il
avait laissé entendre avant le début
de l’hiver.

Promu vice-capitaine
du Bayern ?

Cette décision aurait notamment
mûri lors du match retour de Ligue
des champions à Bruges (1-1, le
7 décembre). Bien que suspendu,
Sagnol avait effectué le déplace-
ment en Belgique. Il en aurait profité
pour discuter avec ses dirigeants.
Ces derniers se seraient montrés
convaincants. Le départ de Michael
Ballack, également en fin de contrat
en juin prochain, accréditerait la
thèse d’un nouveau contrat muni-
chois jusqu’en 2010. D’après Karl-
Heinz Rummenigge, le président du
Bayern, le capitaine de la sélection
allemande aurait déjà donné son
accord pour quatre ans à la Juventus.
Ce départ permettrait aux Munichois
de réaffecter les 36 M� qu’ils
avaient prévus pour garder leur
meneur de jeu. Cet argent aurait déjà
aidé le Bayern à conserver six de ses
huit autres joueurs en fin de contrat
(Deisler, Demichelis, Hargreaves,
Kahn, Lahm et Lucio).
Ne manquent plus que Zé Roberto et
Sagnol, qui a donc obtenu des garan-
ties sur la compétitivité future du
Bayern, dont il deviendrait le vice-
capitaine (derrière Kahn). Bien que
fatiguées par leurs longues tracta-
tions, les deux parties buteraient
encore sur des détails. Une dernière
offensive de la Juventus, toujours
muette sur le sujet hier, n’est pas non
plus à exclure.
Surtout que dans une interview
accordée à Alain Blachon, fidèle
adjoint de Guy Lacombe et ami de
Sagnol, parue mi-décembre dans la
Gazette des Verts, un bi-hebdoma-
daire de Saint-Étienne, l’ancien
joueur stéphanois avait laissé
entendre qu’il jouerait à Turin la sai-
son prochaine. Rummenigge avait,
dans le même temps, dénoncé « les
méthodes de mafioso » de Luciano
Moggi, le directeur général de la
Juve, coupable, selon lui, d’avoir
enfreint les règlements en parlant à
Sagnol lors des deux matches Juve-
Bayern disputés en Ligue des cham-
pions. Le président du Bayern avait
alors ajouté que Sagnol « n’irait
jamais à la Juve. Je peux vous le dire
avec certitude ».
Selon un quotidien italien, le Fran-
çais et son agent auraient pourtant
été vus au siège du club turinois, le
2 janvier dernier. Ce que l’agent de
Sagnol a vigoureusement démenti,
envisageant même d’attaquer le
quotidien transalpin en justice. Seule
l’officialisation de sa décision par
Sagnol mettra don un terme définitif
aux rumeurs, même si un dernier
coup de théâtre n’est jamais à
exclure.

BERNARD LIONS (avec A. Me.)

AGENDA

DEMAIN
� LIGUE 2 (21e journée, suite).
Voir page 4

MERCREDI 11 JANVIER
� LIGUE 1 (21e journée).

18 H 15
Bordeaux (6) - Auxerre (2) (Canal +)

20 H 30
AC Ajaccio (19) - Nantes (14)
Lens (4) - Nancy (12)
Metz (18) - Saint-Étienne (9)
Monaco (8) - Strasbourg (20)
Rennes (10) - Le Mans (11)
Sochaux (17) - Nice (13)
Troyes (15) - Lille (5)
(Ces sept matches sur Foot +)

21 HEURES
Lyon (1) - Marseille (7) (Canal +)
� LIGUE 2 (21e journée, matches
décalés).
Voir page 4
� NATIONAL(17e journée, matchen
retard).
� COUPE DE FRANCE.

12 HEURES
Tirage au sort des seizièmes de finale
(samedi 28, dimanche 29, mardi 31 jan-
vier et mercredi 1er février), effectué par
Didier Deschamps, à Paris, au siège de la
Caisse nationale des caisses d’épargne.

JEUDI 12 JANVIER
� LIGUE1 (21e journée,match déca-
lé).

20 H 45
Toulouse (16) - Paris-SG (3) (Canal +
Sport)

VENDREDI 13 JANVIER
� LIGUE 2 (22e journée).
Voir page 4
� NATIONAL (20e journée, match
avancé).

SAMEDI 14 JANVIER
� LIGUE 1 (22e journée).

17 H 15
Nancy - Lyon (Canal +)

20 HEURES
Auxerre - Lens
Le Mans - AC Ajaccio
Lille - Sochaux
Monaco - Bordeaux
Nantes - Nice
Strasbourg - Metz
(Ces six matches sur Foot +)
� LIGUE 2 (22e journée, matches
décalés).
Voir page 4
� NATIONAL (20e journée, suite).

DIMANCHE 15 JANVIER
� LIGUE 1 (22e journée, matches
décalés).

18 HEURES
Paris-SG - Troyes (Canal + Sport)
Saint-Étienne - Toulouse (Foot +)

20 H 45
Marseille - Rennes (Canal +)
� LIGUE2 (22e journée,match déca-
lé).
Voir page 4

LUNDI 16 JANVIER
� LIGUE2 (22e journée,match déca-
lé).
Voir page 4

MARDI 17 JANVIER
� COUPE DE LA LIGUE (quarts de
finale).

20 HEURES
Guingamp (L 2) - Le Mans

21 HEURES
Nice - Bordeaux (France 3)

MERCREDI 18 JANVIER

� COUPE DE LA LIGUE (quarts de
finale).

17 HEURES
Nancy - AC Ajaccio (France 2)

21 HEURES
Toulouse - Monaco (France 2)

Bellion prêté à Nice
LE JEUNE ATTAQUANT de Manchester United formé à Cannes, David Bellion,
vingt-trois ans, vient de signer à Nice jusqu’à la fin de saison dans le cadre d’un
prêt assorti d’une « priorité d’achat ». Il était peu utilisé par le promu West Ham
(7 matches, 0 but), où Alex Ferguson l’avait envoyé, l’été dernier, s’aguerrir.
L’ancien international Espoirs, gaucher rapide et à l’aise au poste de deuxième
attaquant, a peu de chance de jouer dès demain à Sochaux. Nice avait d’abord
cherché à obtenir le prêt du Monégasque Toifilou Maoulida, finalement parti à
l’OM, ou de Florent Sinama-Pongolle, auteur d’un doublé, samedi en Cup avec
Liverpool et que Rafaël Benitez, son entraîneur, souhaite pour l’instant conserver.
Par ailleurs, le défenseur nigérian des Enugu Rangers, Onyekachi Apam, dix-neuf
ans, a signé pour un an et demi comme stagiaire. – Ja. G.

� AJACCIO PENSE A FIORÈSE. – À
la recherche d’un attaquant supplé-
mentaire, l’AC Ajaccio étudierait la
possibilité de faire venir Fabrice
Fiorèse (30 ans), parti au Qatar cet été,
à Al-Rayan, club alors entraîné par Luis
Fernandez. L’ancien Parisien ne se
plaît guère en Asie, où il joue peu, et
aimerait revenir en Europe. Michel
Moretti, le président d’Ajaccio, a
confirmé qu’il s’intéressait à l’atta-
quant, qui appartient toujours à l’OM.
– D. D., G. D.

� STRASBOURG : ABOU MOSLIM
A SIGNÉ. – L’arrivée du défenseur
égyptien du club d’Al-Ahly, Abou
Moslim, a été concrétisée hier à Stras-
bourg. L’arrière gauche a signé un
contrat de trois ans et demi. – J. M. B.

� T O U L O U S E R É C L A M E
330 000 EUROS POUR ABDES-
SADKI. – Hier, le président de Tou-
louse, Olivier Sadran, est revenu sur

« l’affaire Yacine Abdessadki ». Le
milieu international marocain, arrivé
de Strasbourg à l’intersaison, souhaite
quitter le TFC, où il ne s’est jamais
imposé, pour revenir en Alsace. Le pré-
sidentdu Racing,Philippe Ginestet, est
prêt à l’accueillir mais les discussions
achoppent au niveau financier,
Toulouse réclamant des indemnités de
330 000 euros.« M.Abdessadki a tou-
ché (l’été dernier) une prime de signa-
ture pour son contrat de trois ans et le
TFC a rémunéré son agent, explique
Olivier Sadran. Vous enlevez six mois
et vous obtenez 330 000 euros. »
– N. S.

� NANTES : ROSSI EST ARRIVÉ.
– L’Italo-Argentin Julio Hernan Rossi a
débarqué à Nantes hier, en début
d’après-midi. Cet attaquant de soutien
(28 ans), capable d’évoluer sur les
côtés, a débuté les tests médicaux et
s’engagera, si ces tests s’avèrent

concluants, jusqu’en 2009 ce soir ou
demain. Son transfert du FC Bâle se
monterait à 500 000 �. – J.-D. C.
� PAULO CESAR DE RETOUR AU
PSG. – Le défenseur brésilien Paulo
Cesar (27 ans) est rentré hier de son
prêt d’un an à Santos (D 1 brésilienne).
Sous contrat avec le Paris-SG jusqu’en
juin 2007, le joueur avoue quelques
contacts avec des clubs brésiliens,
mais ces pistes ne le satisfont pas. Le
Sporting Lisbonne (D 1 portugaise)
était également intéressé, mais les
deux parties n’ont pas réussi à s’accor-
der. – D. D.
� P I ME N O V E S T M E S S I N .
– Comme prévu, Ruslan Pimenov s’est
engagé avec Metz jusqu’à la fin de la
saison. Le meneur de jeu russe
n’attend plus que la lettre de sortie de
sa Fédération pour être officiellement
qualifié. Ce devrait être le cas samedi
lors du déplacement à Strasbourg,
mais les dirigeants messins ne déses-
péraient pas complètement que
Pimenov soit qualifié dès demain,
contre Saint-Étienne. – R. R.
� TROYES INTÉRESSÉ PAR
CHIHAB. – Troyes serait très intéressé
par la venue de Tarik Chihab. Ce défen-
seur central marocain de trente ans
évolue aux Grasshoppers Zurich (D 1
suisse) et sera libre en juin. – G. D.
� M I D D L E S B R O U G H S U I T
CUBILIER. – À la recherche de laté-
raux depuis la blessure, entre autres,
de Franck Queudrue, Middlesbrough
(D 1 anglaise) s’est renseigné sur Éric

Cubilier, le défenseur de l’AS Monaco
(26 ans), qui sera en fin de contrat en
juin. – G. D.
� BORDEAUX : BRUNO CHEYROU
VEUT RESTER. – Prêté cette saison
parLiverpool qui, selon lui, ne souhaite
pas le récupérer, le milieu Bruno
Cheyrou (28 ans) espère que les Giron-
dins lèveront l’option d’achat dont ils
disposent. « Je me sens bien ici, c’est
un grand club, très bien structuré et
j’aimerais y poursuivre ma carrière »,
a-t-il déclaré. Bordeaux est déjà en
coursde négociations avecSienne (D 1
italienne)pour transformer le prêtd’un
autre milieu, Fernando, en un contrat
de quatre ans. – L. L.
� AUXERRE : LA PISTE NICULAE.
– Après le départ de Benjani à
Portsmouth (D 1 anglaise) et celui, à la
CAN, d’Akalé, Auxerre pense à l’atta-
quant international roumain du Rapid
Bucarest, Daniel Niculae (21 ans).
– R. D.
� SOCHAUX SONDE MEZAGUE.
– Sochaux, qui déplore de nombreuses
blessures depuis le début de la saison
et manque de milieux récupérateurs,
serait entré en contact avec Montpel-
lier (L 2) au sujet de Valéry Mezague.
Âgé de vingt-deux ans, le Camerou-
nais n’a joué que neuf matches cette
saison (trois buts). Par ailleurs, les diri-
geants sochaliens ont été approchés
par Portsmouth (D 1 anglaise) au sujet
de Souleymane Diawara, le défenseur
sénégalais qui va disputer la CAN.
– G. D.

Pagis est marseillais
Fin du feuilleton, hier soir : l’attaquant quitte Strasbourg pour l’OM. Le transfert s’élève à un million d’euros.

MARSEILLE ET SOCHAUX ont lutté au coude à
coude ces derniers jours, mais c’est l’OM qui a finale-
ment arraché l’affaire. En se rapprochant le plus de la
sommede transfert réclamée par Strasbourg (1,5 mil-
lion d’euros), Pape Diouf, le président phocéen, a
obtenu la signature de Mickaël Pagis, trente-deux
ans, pour un demi-million de moins. Le meilleur réali-
sateur français de la saison dernière (15 buts) s’est
engagé, hier soir, pour une durée de deux ans et
demi. Selon le souhait de l’entraîneur de l’OM, Jean
Fernandez, il devrait pouvoir être aligné, demain, à
Lyon. José Anigo, le directeur sportif, confirme :
« Tout aété fait selon les règles, le joueur devrait être
qualifié. »
Après Toifilou Maoulida, engagé lui aussi lors du
mercato, et Mamadou Niang, Fernandez s’entoure
d’unnouvelattaquant qu’il connaît bien. Il adirigé les
deux premiers à Metz et Pagis à Sochaux. L’entraî-
neur marseillais semble donc vouloir progresser en
terrain ami. L’entente dont Pagis et Niang – qui
s’apprête à disputer la CAN (20 janvier-10 février) –
ont fait preuve la saison dernière à Strasbourg a
toutes les raisons de le rassurer. Pape Diouf, le prési-

dent marseillais, est ravi : « C’est le joueur qu’il nous
fallait, bon en soutien, avec un solide jeu de tête. Il
marque et fait marquer. Et, surtout, il avait une
énorme envie de venir ici. »
Après les arrivées de Jérôme Bonnisel, Maoulida et
Pagis, le recrutement hivernal de l’OM semble clos.
Anigo : « Nous ne ferons plus rien sauf en cas de
départ imprévu. » Ses pensées vont vers le défenseur
Demetrius Ferreira, qui intéresse Nantes :« SiNantes
le veut, on a des solutions de remplacement, mais on
prendra notre temps. » La piste du Camerounais
Angbwa n’est pas écartée, une autre, étrangère éga-
lement, serait suivie de près.

Ginestet déjà isolé ?
Pour Strasbourg, maintenant, il faut se demander si le
départ de Pagis est réellement conciliable avec la
lutte pour le maintien et si l’essentiel, ces derniers
jours, n’a pas été de sauver les apparences. Philippe
Ginestet, le nouveau président du Racing, a beau-
coup communiqué, hier, sur la volonté du joueur de
s’en aller, moins sur le fait qu’il a lui-même engagé le
processus, il y a quelques jours, et queson entraîneur,

Jacky Duguépéroux, était d’accord.Et, ducoup, après
avoir déclaré « qu’il n’aurait jamais laissé partir
Niang, même contre son gré », Ginestet n’a rien fait
pour garder Pagis (quatre buts en L 1 cette saison),
bien au contraire.

Malgré la victoire (4-0) face à Nancy, en Coupe de
France, le Racing traverse unepériode compliquée, et
pas seulement en raison de son classement. Ginestet,
dont les décisions et les déclarations laissent parfois
les autres actionnaires assez perplexes, risque d’être
isolé assez rapidement, comme ce fut déjà le cas en
juin dernier.

En attendant, ce sont peut-être bien deux attaquants
qu’il faudra recruter. Les pistes menant à Szilard
Nemeth, le Slovaque de Middlesbrough (D 1
anglaise), et à Eric Hässli, le Suisse de Saint-Gall, res-
tent chaudes. Il est question également de David
Gigliotti, le jeune Monégasque (20ans), dont Dugué-
péroux ne voulait pas a priori. Mais, à Strasbourg, ça
change à peu près tous les jours…
JEAN-MARC BUTTERLIN (avec H. F., G. D., S. Ta.)
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Monaco,
Little Italy
À QUELQUES semaines d’écart, les
arrivées de Francesco Guidolin, Mar-
co Di Vaio et Christian Vieri à l’AS
Monaco donnent une patte très ita-
lienne au club. Cette tendance est
facilitée par les bons rapports
qu’entretiennent de très influents
agents transalpins avec les diri-
geants monégasques, Gérard Brianti
en tête : Alessandro Moggi, fils de
Luciano Moggi (directeur général de
la Juve) et conseiller de Guidolin et
Di Vaio ; et Oscar Damiani, représen-
tant de Flavio Roma et très écouté en
Principauté depuis de longues sai-
sons. Déjà proche de Jean-Louis
Campora, président de l’ASM de
1974 à 2003, Damiani, au centre des
négociations ces dernières heures
entre dirigeants monégasques et
milanais, avait notamment permis à
l’ASM de recruter Marco Simone en
1999. Car Monaco n’a évidemment
pas attendu Guidolin pour recruter
en Italie, profitant de sa proximité
géographique et de l’attrait jamais
démenti qu’exercent la Principauté
et ses privilèges fiscaux pour les
intermédiaires et les joueurs trans-
alpins.
Le séjour de Simone en Principauté
fut d’abord idyllique, avec un titre de
champion en 2000, avant de tourner
à l’orage en raison de rapports très
tendus avec Didier Deschamps.
Simone fit un aller-retour en prêt à
l’AC Milan, avant de quitter par la
petite porte (mais avec un très gros
chèque, estimé à 2,5 M�) le Rocher
en août 2003. D’autres recrues
venues de Serie A, les saisons sui-
vantes, ne laissèrent pas un souvenir
impérissable. Le latéral droit Chris-
tian Panucci arriva en janvier 2001 à
Monaco, alors entraîné par Claude
Puel, avant d’en partir avec fracas en
septembre de la même année, en
conflit ouvert avec « DD ». Vladimir
Jugovic et Oliver Bierhoff, recrutés à
l’été 2001 à l’arrivée de Deschamps
et repartis fâchés respectivement
deux ans et un an plus tard, furent
tout aussi peu convaincants et leur
séjour en Principauté reste davan-
tage synonyme de gros salaires que
de performances.
Deschamps n’eut, en revanche, qu’à
se féliciter de celles de Flavio Roma.
Méconnu en Italie à son départ pour
l’ASM en 2001, ce gardien devint à
Monaco l’un des meilleurs spécia-
listes de L 1, voire d’Europe, à en
croire l’intérêt que lui portait Arsenal
il y a quelques mois. Opéré d’une
hernie inguinale début décembre, il
n’a plus rejoué depuis la mi-août.
Plus récemment, le défenseur Joseph
Oshadogan, recruté en 2003 à
Cosenza et reparti cet été dans l’ano-
nymat, eut beaucoup de mal à per-
cer, handicapé par de fréquentes
blessures. Même commentaire pour
Javier Ernesto Chevanton, lourd
investissement (10 M� à l’été
2004), au rendement très insuffisant
en raison d’une fragilité physique
déconcertante alors qu’il était rare-
ment blessé à Lecce. L’Uruguayen a
été opéré la semaine dernière du
ménisque interne du genou droit.
– S. K.

�                                       �Christian VIERI
� Italie.
� 32 ans ; né le 12 juillet 1973,

à Bologne.
� 1,85 m ; 82 kg.
� Attaquant.
� Clubs : Prato (D 3, 1989-1990) ;

Torino (1990 - nov. 1992) ; Pise (D 2,
nov. 1992 - 1993) ; Ravenne (D 2,
1 9 9 3 - 1 9 9 4 ) ; V e n i s e ( D 2 ,
1994-1995) ; Atalanta Bergame
(1995-1996) ; Juventus Turin
(1996-1997) ; Atletico Madrid (ESP,
1 9 9 7 - 1 9 9 8 ) ; L a z i o R o m e
( 1 9 9 8 - 1 9 9 9 ) ; I n t e r M i l a n
(1999-2005) ; AC Milan (depuis
2005).

� Palmarès : vainqueur de la Coupe
des Coupes (1999) ; de la Supercoupe
d’Europe (1996) ; champion d’Italie
(1997).

� 1er match en Serie A : Torino -
Fiorentina(2-0), le 15décembre1991.

� 1re sélection : Italie - Moldavie
(3-0), le 29 mars 1997.

� 49 sélections, 23 buts ; 222 matches,
131 buts en Serie A ; 79 matches,
25 buts en Serie B ; 24 matches,
24 buts en Liga ; 67 matches, 29 buts
en Coupe d’E urope (dont 45 m.,
17 buts en C 1).                                                           

LA QUESTION DU JOUR
Christian Vieri est-il le renfort
qu’il fallait à l’AS Monaco ?
Pour voter, connectez-vous sur www.lequipe.fr ou envoyez
OUI ou NON par SMS au 61008 (0,34 � + coût de un SMS).

C’EST UN TRÈS GRAND NOM du
football international qui rejoint
Monaco. Christian Vieri a marqué de
son empreinte la Serie A depuis dix
ans avec un court intermède d’une
saison à l’Atletico Madrid en
1997-1998. Sous le maillot de l’Inter,
il fut notamment le meilleur buteur
du C hampionn at i t a l i en en
2002-2003 avec 24 buts. En équipe
nationale, il a inscrit 23 buts en
49 sélections depuis ses débuts
internationaux en 1997, dont 9 en
Coupe du monde (1998 et 2002),
record qu’il partage avec Paolo Rossi
et Roberto Baggio.
Fils d’un ancien milieu offensif,
Roberto Vieri, dit « Bob », qui évo-
lua notamment à la Juve et à
Bologne, mais finit sa carrière à Syd-
ney, Christian, dit « Bobo », de mère
française, est né à Bologne en 1973,
mais a vécu de quatre à quatorze ans
en Australie, où il touche au cricket
et à l’athlétisme. À quatorze ans,
l’atavisme familial est trop fort : il
décide de regagner, seul, l’Italie pour

tenter de devenir footballeur profes-
sionnel sur les conseils de son grand-
père, qui l’accueille à Prato, en Tos-
cane.
« Bobo » commence à ouvrir son
compteur buts, mais la Fiorentina le
refuse dans ses équipes de jeunes.
Direction le Torino (1990), où il
impose rapidement son style puis-
sant. Ce « bomber » gaucher n’a pas
encore une technique très affirmée,
mais son gabarit (1,85 m ; 82 kg) lui
ouvre les portes de la Serie A, où il
débute en décembre 1991, sans fan-
fare (sept matches et un but en un an
et demi).
L’apprentissage se poursuit à l’éche-
lon inférieur, à Pise, puis à Ravenne,
toujours en Serie B. Vieri y trouve
plus souvent la cible (12 buts), puis
file à Venise poursuivre sa carrière de
nomade. Entre 1992 et 1999, il chan-
gera neuf fois de club, à chaque
intersaison ! À Bergame, pour son
retour en Serie A, il inscrit 7 buts et
s’illustre avec les Espoirs, gagnant
l’Euro de la catégorie en 1996.

C’est le déclic pour Marcello Lippi,
qui le réclame et le fait venir à la Juve
pour 4,5 M�. Aux côtés de Zidane,
« Bobo » remporte le Scudetto et
fait ses débuts en sélection. Timide
et réservé avec la presse, Vieri
s’accroche parfois avec Lippi. À la
stupeur des tifosi, les dirigeants de la
Juve, fidèles à leur stratégie du
moment, n’hésitent alors pas à le
vendre au plus offrant. L’Atletico
Madrid recrute l’international pour
17 M�, la plus grosse somme alors
jamais touchée par la Juve.

Il se voyait finir
à l’Inter

Affolant les compteurs et les dance-
floors madrilènes, celui-ci marque
un but par match en Liga avec les
Colchoneros, mais peine à s’intégrer
et se fâche encore avec son entraî-
neur, Radomir Antic. Jesus Gil y Gil,
le fantasque président de l’Atletico,
aujourd’hui disparu, fait tout pour le
soigner, mais rien n’y fait. Profitant
d’une excellente Coupe du monde en
France (5 buts), Vieri retourne en Ita-
lie, à la Lazio, pour 24 M�.
Croulant sous les sollicitations
d’accortes admiratrices et de géné-
reux sponsors, il est la star majeure
du football transalpin. Ses appari-
tions médiatiques sont rares, mais il
parle sur le terrain : une Coupe des
Coupes et une deuxième place en
Serie A (1999). Le peuple laziale l’a

adopté, mais le business prend
encore une fois le dessus. Prêt à tout
pour faire venir Vieri à l’Inter, le pré-
sident Massimo Moratti signe un
chèque record de 42 M� en 1999.
À vingt-six ans, l’international italien
pose enfin ses valises en crocodile.
Turin et Rome n’avaient pas su le
séduire, Milan deviendra son fief. Il y
développe ses affaires (restaurants,
immobilier, prêt-à-porter) et, dans
un club habitué à chambouler
l’effectif à chaque mercato, réussit
l’exploit de résister à la grande valse
durant six saisons, malgré l’intérêt
de la Juve. Un record pour lui comme
pour le club, où seul Javier Zanetti
avait plus d’ancienneté. Son efficaci-
té est indéniable (minimum de
12 buts chaque saison en Champion-
nat, 24 en 2002-2003), ses blessures
relativement rares et ses relations
avec ses entraîneurs plutôt sereines.
« C’est un vrai monstre physique-
ment, témoigne Sabri Lamouchi, qui
a joué avec lui à l’Inter. Il bouge, pèse
énormément sur les défenses et est
toujours bien placé. Son jeu de tête
est bon, il est adroit des deux pieds.
Pourmoi, il reste l’un des plus grands
attaquants d’Europe, sans aucun
doute. » Mais il entretient des rap-
ports étranges avec les tifosi, qui lui
reprochent parfois son côté distant.
« Quand on est autant médiatisé,
c’est normal de prendre du recul,
assure Lamouchi. Mais c’est un très

bon camarade, idéal dans un
groupe. »
L’arrivée sur le banc de l’Inter de
Roberto Mancini (2004) va crisper
Vieri, qui se voyait pourtant finir sa
carrière à l’Inter. Son entraîneur lui
préfère souvent le Nigérian Martins
pour épauler Adriano, et même si le
président Moratti tente de calmer le
jeu, un départ semble inéluctable.
Cet été, ce très rude négociateur
obtient de retrouver sa liberté un an
avant la fin de son contrat, assortie
de 9 M� d’indemnités ! De nom-
breux clubs étrangers et italiens
(Juve, Fiorentina) sont sur les rangs,
mais, d’un énorme contre-pied, Vieri
signe… à l’AC Milan, à la grande
colère des supporters interistes et à
la surprise de Carlo Ancelotti, qui
voulait surtout Gilardino.
Le buteur de Parme signera peu de
temps après, formant avec Chevt-
chenko le duo titulaire en pointe.
Entre ces deux-là et Inzaghi, de
retour de blessure, la concurrence
sera rude pour Vieri, rarement utilisé
ces six derniers mois (trois titularisa-
tions en Serie A, un seul but). Logi-
quement, « Bobo » s’inquiète pour
son avenir international, même si
Lippi le convoque assez régulière-
ment. Mais le patron de la Squadra
Azzurra a prévenu : pour être en Alle-
magne, Vieri doit jouer plus souvent.
Au Milan, ce n’était plus possible. Il
le savait et s’était résolu au départ.
– S. K. (avec Y. Ri.)

Itinéraire
d’un bison
footeux
Élevé en Australie, passé par onze clubs, le puissant buteur italien doit rebondir
pour ne pas rater la Coupe du monde.

Du jamais-vu en hiver
UN REGARD SUR LES PRÉCÉDENTS MERCATOS suffit à en avoir la confir-
mation : jamais un joueur de la dimension de Christian Vieri n’avait rejoint le
Championnat de France à l’occasion d’une période de transferts hivernaux.
Avant lui, plusieurs joueurs d’envergure, qui évoluent toujours en L 1, avaient
rejoint l’Hexagone en janvier, mais leur renommée, au moment de leur arrivée,
était bien moindre que celle de l’Italien. Parmi eux, citons Mario Yepes (passé de
River Plate à Nantes en 2002), Claudio Caçapa (de l’Atletico Mineiro à Lyon en
2001) ou Lucas Bernardi (des Newell’s Old Boys à Marseille en 2001), ce dernier
faisant l’objet, avec 6 millions d’euros, d’un des plus gros transferts hivernaux
jamais vus en France. Parmi les joueurs de standing qui ont quitté la L 1 depuis,
Mauricio Pochettino (de l’Espanyol Barcelone au PSG en janvier 2001) et Alfon-
so (du FC Barcelone à l’OM en 2002) avaient débarqué précédés d’une bonne
réputation. Mais rien à voir, là encore, avec l’impact de la signature de Vieri à
Monaco. – J. T.
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Le pari Vieri
C’est la sensation du mercato : l’avant-centre Christian Vieri quitte l’AC Milan pour l’AS Monaco. Il s’engage jusqu’en juin 2007.
Après l’arrivée de Di Vaio
(Valence) et les départs
d’Evra (MU) et Maoulida
(OM), l’AS Monaco anime
encore le marché
des transferts avec
la spectaculaire arrivée

de Christian Vieri,
libéré par l’AC Milan
où il jouait très peu,
barré par Chevtchenko
et Gilardino.
À trente-deux ans,
l’attaquant italien
découvrira donc
la Ligue 1 cette semaine.
Qui l’eût cru il y a encore
quelques jours ?

ALORS MAINTENANT, « Bobo » !
Après avoir obtenu le prêt de Marco
Di Vaio avant même le début du mer-
cato, l’ASM a réussi hier un coup
encore plus spectaculaire : recruter
Christian Vieri, en manque de temps
de jeu à l’AC Milan et avide de se
relancer à cinq mois de la Coupe du
monde. L’international italien, qui
aura trente-trois ans en juillet, s’est
mis d’accord avec les dirigeants
monégasques en début de soirée à
Milan pour signer un contrat de un an
et demi. Il est arrivé hier soir en Princi-
pauté et passera aujourd’hui la tradi-
tionnelle visite médicale, avant de
parapher son contrat et d’être présen-
té dans l’après-midi à la presse par le
président Pastor. Sauf contre-ordre,
« Bobogol » pourrait débuter dès
samedi face à Bordeaux, à Louis-II,
associé en pointe à Di Vaio.
Comment l’ASM a-t-elle réussi en
quelques jours à attirer deux atta-
quants internationaux italiens, après
avoir ramé tout l’été à la recherche
d’une seule recrue offensive, faute de
qualification en Ligue des champions,
et donc faute de moyens financiers
suffisants ? Comme de nombreux
observateurs, Didier Deschamps doit
se poser la question ce matin. Le
transfert de Patrice Evra à Manches-
ter United pour plus de 7 M� a donné
une certaine marge de manœuvre à
Gérard Brianti, vice-président de
l’ASM en charge du recrutement.
Le statut fiscal et social privilégié de la
Principauté reste un atout de choix
pour attirer les recrues étrangères (un
Italien ne paie pas d’impôt sur le reve-
nu de ses activités monégasques s’il
réside en Principauté au moins six
mois et un jour par an). Mais les
connexions italiennes du club ont
aussi pesé lourd. Di Vaio a le même
agent que Guidolin et, pour Vieri,
Monaco a pu compter sur l’entregent
d’Oscar Damiani, proche du club de
longue date (lire ci-contre).
C’est dimanche, dans les salons de
San Siro, à l’issue d’AC Milan - Parme
(4-3), que la venue de l’attaquant ita-
lien a presque été entérinée. En pré-
sence de Damiani et de Sergio Berti,
l’agent du joueur, Adriano Galliani,
administrateur délégué du club lom-

bard, et Brianti se sont mis d’accord
sur les grandes lignes. Hier, c’est en
début de soirée que l’accord est inter-
venu de manière définitive, en pré-
sence du joueur. Un accord rapide-
ment officialisé par le site Internetdes
Rossoneri.
Sous contrat jusqu’en juin 2007 avec
l’AC Milan, où il avait signé l’été der-
nier pour deux ans en provenance de
l’Inter et pour 3,5 M� net par saison,
Vieri est libérépar le club lombard, qui
pourrait rapidement recruter le Brési-
lien Marcio Amoroso (Sao Paulo) à sa
place. À Monaco, Vieri devrait tou-
cher en un an et demi un salaire légè-
rement inférieur à son traitement
milanais prévu (4,7 M� contre
5,2 M� net), l’ASM s’engageant
néanmoins à lui verser quelques
primes d’objectif très intéressantes.
Les dirigeants lombards et moné-
gasques se refusaient hier soir à évo-
quer les conditions financières de
l’accord. « Vieri a montré qu’il avait
envie de venir àMonaco », expliquait
simplement Brianti.
Démentant dimanche tout intérêt
pour son compatriote, Francesco Gui-
dolin avait bien sûr changé d’avis
hier. « C’est un joueur qui faisait
partie de la liste soumise à mes diri-
geantspour lemercato, expliquait-il à
La Turbie. C’est évidemment un ren-
fort très important. C’est l’attaquant
depointe type, unprofil que je n’avais
pasdans l’effectif jusqu’à présent. S’il
est en mesure de jouer très rapide-
ment, tant mieux pour nous. »

Chevanton veut partir
Plutôt qu’un prêt de six mois, tom-
bant pile dans l’objectif du joueur
(une place parmi les vingt-trois
Italiens en Allemagne), Monaco a
donc dû accepter un contrat de un an
et demi. Un lourd investissement sans
aucune possibilité de revente,
puisque Vieri aura près de trente-cinq
ans en juin 2007. « C’est sans queue
ni tête », lâchait hier soir un proche
du club.
Est-ce aussi un risque sportif ? Diffi-
cile de douter de la motivation de Vie-
ri, à moins d’un semestre de la Coupe
du monde. Physiquement, ses tests
étaient excellents cet été à Milan et,
pour Sabri Lamouchi, sa compétitivité
ne fait aucun doute. « Vieri est très
très loin d’être fini, dit son ancien par-
tenaire à l’Inter. Bravo à l’ASM.
Di Vaio et “Bobo” sont parfaitement
complémentaires, c’est un duo com-
plètement déroutant qui va faire par-
ler de lui. »
Monaco dispose maintenant d’un
secteur offensif très fourni, et deux
joueurs semblent plus que jamais
destinés à jouer les utilités. Emma-
nuel Adebayor ne sera pas retenu en
cas d’offre importante pendant la
CAN, c’est une certitude. Mais son
comportement de ces dernières
semaines attire-t-il encore des clubs ?
Et Javier Chevanton, actuellement
indisponible après une opération au
genou, a très récemment appelé ses
anciens dirigeants de Lecce pour y
étudier son possible retour. Monaco
est loin d’avoir bouclé son mercato.

STÉPHANE KOHLER
(Avec J.-P. R. et Y. Ri.)

À trente-deux ans, Christian Vieri va tenter de relancer sa carrière à Monaco, histoire de démontrer au sélectionneur italien, Marcello Lippi,
qu’il peut encore être utile à la Squadra Azzurra lors de la Coupe du monde 2006, en Allemagne.      (Photo Penny/Richiardi/Presse Sports)

Rendez-vous le 28 février dans L’Équipe.

À l’occasion des 60 ans de L’Équipe, élisez le super 
Champion des champions parmi les sportifs français 
récompensés par L’Équipe depuis 1946.

Votez jusqu’au 26 janvier 2006 sur www.lequipe.fr
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Colmar se met à rêver
Le Petit Poucet de la Coupe est haut-rhinois et espère surtout pouvoir fêter
son seizième de finale à domicile.
TROIS SAISONS après la magnifique aven-
ture du Sporting Schiltigheim (*), l’Alsace, à
nouveau, offre à la Coupe de France le Petit
Poucet des seizièmes de finale. En se qualifiant
(2-1), samedi, à Saint-Louis Neuweg (DH), les
Sports Réunis de Colmar restent en effet le der-
nier club de CFA 2 encore qualifié. La ville pré-
fecture du Haut-Rhin (67 000 habitants) rêve
désormais de marcher sur les traces de « Schil-
lik », avec ses gars aux maillots de la même
couleur, verte, et animés de la même envie de
conquérir le grand monde.
Les Colmariens en sont arrivés là sans avoir eu
àbousculer plus fort qu’eux. Mais ils n’iront pas
plus loin sans se résoudre à cette nécessité. Et
tant qu’à faire, beaucoup d’entre eux espèrent
donc que le « Stadium » recevra une pointure.
« Mais surtout, ce que nous souhaitons, c’est
jouer chez nous, une équipe de CFA pour y

croire beaucoup, une équipe de L 1 pour
rêver », résume Dominique Lihrmann, l’entraî-
neur de l’équipe, un professeur d’éducation
physique de quarante-cinq ans, ancien joueur
de l’équipe première qui a un peu tourné dans
les clubs de la région.
Les SRC atteignent ce niveau de la compétition
pour la cinquième fois de leur histoire. Ils ont
poussé jusqu’en huitièmes de finale en 1946
(3-4 contre le RC Paris, à Nancy). Le plus bel
exploit a été réalisé en 1948 (défaite en demi-
finale contre Lens, à Lyon, 1-5). Mais on parle
ici de la période où le football colmarien était
professionnel, un monde qu’il quittait à la fin
de la saison 1948-1949 en même temps que
décédait son mécène, Joseph Lehmann.
Depuis, la vie des SRC s’est écoulée entre
exploits régionaux et incursions en Champion-
nat de France. Mais il semble bien, désormais,

que quelque chose de plus durable se
construise. Lihrmann :« Cequi arriveest le fruit
d’une réflexion, d’un travail collectif. C’est vrai,
j’ai un peu observé ce qui s’est passé à Schilti-
gheim. L’idée est de progresser chaque année
et nous avons donc choisi de nous appuyer sur
des joueurs ayant fréquenté des centres de for-
mation. »

Dans le vivier mulhousien
Six anciens du FC Mulhouse, le capitaine Régis
Kittler, Tchen Kalathung, Gilles Mastroianni,
François Bader et les frères Vinvent et Chris-
tophe Milliet ont intégré la maison verte des
deux dernières saisons. « Ils sont mieux édu-
qués sportivement », reconnaît l’entraîneur.
Il y a un an, pourtant, Lihrmann a failli jeter
l’éponge : « J’avais l’impression d’être don
Quichotte, de prêcher dans le désert. »Mais le
président, Roland Hunsinger, un industriel de

la région, a fini par entendre le discours de son
coach, à partager son ambition et ses
méthodes. Lihrmann s’est entouré de deux
adjoints, André Herrmann et Bruno Scherer,
profs de gym comme lui : « Ce qui se passe ici
est le fait d’une âme, d’une ambiance, d’une
même façon de penser. »

Au minimum, 91 000 euros tomberont dans les
caisses colmariennes. Ce n’est pas rien quand
le budget de fonctionnement de l’équipe pre-
mière est estimé à 150 000 euros. « C’est bien,
ces lumières qui se braquent sur nous, conclut
Lihrmann. Sachons en profiter… »

JEAN-MARC BUTTERLIN

(*) Alors en CFA 2, Schiltigheim avait été élimi-
né, le 15 mars 2003, en quart de finale contre
Rennes (1-2) à la Meinau.

BASTIA - AMIENS
AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE ARMAND-CESARI
BASTIA : Penneteau – Marester, Maire ou Sorbara, Lorenzi,
Sauget – Jau, Camadini, Y. Gomez, Diane – Meslin, André
(cap.). Remplaçants : J.-L. Leca (g), Conombo, Ghisolfi,
Palmieri, Jolibois. Entraîneur : B. Casoni.
AMIENS : Merville – Scotto, Casartelli (cap.), Hernandez,
D. Vairelles – Buron, De Freitas, Colleau, Celdran – I. Dia,
Fayolle. Remplaçants : Tangara (g.), A. Baldé, Y. Camara,
Sami, Nicaise. Entraîneur : A. Dupont.
Arbitre : M. Castro.

MONTPELLIER - CHÂTEAUROUX
AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE DE LA MOSSON
MONTPELLIER : Pionnier – Chakouri, F. Mendy, Carotti
(cap.), Colombo – Michalowski, Taouil, Delaye, Darbion –
Montaño, Bugnet. Remplaçants : Jourdren (g.), Ab. Cissé,
Yachir, Mezague, Ngambi. Entraîneur : J.-F. Domergue.
CHÂTEAUROUX:Fernandez–Moutaouakil,Allegro,T. Ber-
tin (cap.), Ramos – A. Ferreira, Mansouri, Sidibé, Hima –
Socrier,Vandenbosscheou Boukari.Remplaçants : Inthasane
(g.), Yanovski, Boukari ou Vandenbossche, El Jadeyaoui ou
Agrain, Oçokoljic. Entraîneur : D. Ollé-Nicolle.
Arbitre : M. Buquet.

DIJON - LAVAL
AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE GASTON-GÉRARD
DIJON: Mouko – Tacalfred,Grégoire,A. Ba (cap.), Vosahlo–
Livramento, Larcier, Asuar, Laurent – Esteves, Mangione.
Remplaçants : Perraud (g), Kajima, Linarès, Masson, Avezac.
Entraîneur : R. Garcia.
LAVAL : Catherine – Lebrun (cap.), Mienniel, Chaussidière,
Nattes – Ben Khalfallah, R. Gomis, Aït Alia, M. Leroy –
Mauricio, Zoko. Remplaçants : Hiaumet (g), De Magalhaes,
Momha, S. Diarra, Rebelo Lopes. Entraîneur : D. Troch.
Arbitre : M. Derrien.

CAEN - REIMS
AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE MICHEL-D’ORNANO
CAEN:Planté–Hengbart,BenAskar,Thiam,Seube–Zubar–
Eudeline, Matic, Florentin – Compan, Gouffran. Rempla-
çants : Costil (g), Sorbon, G. Leca, Lemaître, Valéro. Entraî-
neur : F. Dumas.
REIMS:Weber–Truchet, Jeannel,Delmotte (cap.),Giraudon
– Maspimby, L. Bah, Bonnal, S. Didot – Feret, Heitzmann.
Remplaçants : Balijon (g.), Barbier, Nzigou, Baléguhé, Heb-
bar. Entraîneur : T. Froger.
Arbitre : M. Chapron.

GUEUGNON - CRÉTEIL
AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE JEAN-LAVILLE
GUEUGNON : Liébus – Rodrigues, Morestin, Zarabi, Correia
(cap.) – Marty, Tsoumou,Le Frapper, Hauw– Niflore,Ramda-
ni. Remplaçants : Bouysse (g.), Aubriot,Mo. Diarra, Dr. Couli-
baly, Ab. Sylla. Entraîneur : V. Zvunka.
CRÉTEIL : Trivino – J. Pérez, Ekobo (cap.), Amirèche, Loja –
Sessegnon,Damb.Traoré,Gregori, Aubanel– A. M’Bodji, Rui
Pataca.Remplaçants: Levaux(g),Kimbembe,SanchesLeal,L.
Leroy, Khenniche. Entraîneur : H. Velud.
Arbitre : M. Moreira.

LORIENT - GUINGAMP
AUJOURD’HUI, 20 H 35, STADE DU MOUSTOIR
(Eurosport)
LORIENT : Audard (cap.) – Boutruche, Genton, Marchal,
Moullec – K. Ziani, Ewolo, Guel, Pedron – Audel, Bourhani.
Remplaçants : Salin (g.), Marveaux, Recorbet, Macé, Reset,
Sofiane. Entraîneur : C. Gourcuff.
GUINGAMP:Debès (cap.)–Bridonneau,Martini,Sikimic,Le
Lan – Gonzalez, Jouffre, Shereni, Abriel – Suarez, Watier.
Remplaçants : Gauclin (g), Pinto Borges, Sitruk, Koscielny,
Haquin. Entraîneur : A. Ravera.
Arbitre : M. Falcone.

�                                       �Franck SILVESTRE
� 38 ans, né le 5 avril 1967, à Paris.
� 1,80 m ; 76 kg.
� Défenseur central.
� Clubs : Sochaux (1985-1993) ;

Auxerre (1993-1998) ; Montpellier
(1998 - jan. 2003) ; Bastia (janvier -
juin 2003) ; Sturm Graz (AUT, 2003 -
déc. 2005) ; Sète (L 2, depuis janvier
2006).

� Palmarès : vainqueur du Champion-
nat d’Europe Espoirs (1988) ; de la
Coupe de France (1994) ; champion
de France (1996). (Il n’a pas participé
à la finale de la Coupe de France rem-
portée également par Auxerre.)

� 1er match en D 1 : Paris-SG -
Sochaux (4-1), le 27 septembre
1985.

� 1re sélection : Eire - France (0-0), le
7 février 1989.

� 11 sélections, 0 but ; 485 matches,
33 buts en D 1 ; 65 matches, 12 buts
en D 2 ; 26 matches, 3 buts en Coupe
d’Europe (dont 4 m., 0 b. en C 1).                                                           

Istres, la cote d’alerte
ISTRES –
de notre envoyé spécial

LA TENSION ÉTAIT BIEN PALPABLE, dimanche
matin, avant 10 heures, dans le vestiaire istréen.
En tout cas, les joueurs en sont sortis avec le masque,
et l’adjoint de Jean-Louis Gasset, Bernard Rodriguez,
les nerfs à fleur de peau en voyant un journaliste dans
les parages. Après l’entraînement, un joueur comme
Dumolin n’avait « pas trop envie » de s’exprimer.
Gasset a piqué une bonne grosse colère après l’élimi-
nation en trente-deuxièmes de finale de la Coupe
de France par Moulins, dix-neuvième de National
(3-3 a.p., 3-5 aux t.a.b.), la veille au soir.« Enprendre
trois contre une National (*), c’est à la limite de la
faute professionnelle, déplorait l’entraîneur istréen.
Surtout, on se fait hara-kiri tout seuls. Depuis un
moment, à chaque fois qu’il y a coup de pied arrêté, il
y a but. Incroyable ! Et ce n’est jamais le même qui
fait la faute demarquage. »Gasset est perplexe alors
qu’il se bat « contre ce manque de concentration et

d’agressivité »et tire sur toutes ses ficelles depuis cet
automne pour électriser ses joueurs : « Ils m’ont
pompé vingt ans d’expérience. »
Istres n’est plus concerné que par le Championnat.
Quatrième après un succès à Sète (1-2, 3e j.), il a
dégringolé jusqu’à occuper aujourd’hui la dix-
neuvième place avec tout juste un point de moyenne
par match.

Gasset : « On peut être
en milieu de tableau
fin janvier »

L’équipe mystèredu débutde saison (treizearrivants)
ne caresse plus le secret espoir de remonter en L 1.
« Parce qu’on s’est trompés à des tas d’endroits »,
comme le rappelle Bertrand Benoît, le président, elle
doit d’abord lutter d’arrache-pied pour son maintien
et éviter de courir à la catastrophe, autrement dit
dévaler de la Première Division à la Troisième Divi-
sion en deux ans. Istres, abandonné en cours de route
par son manager général, le caméléon Xavier Grave-

laine, n’a plus gagné depuis le 4 novembre (1-0
contre Brest).

Dans la tourmente du mercato, il a été lâché par son
capitaine Sébastien Pérez, alors que Moussa N’Diaye
n’a pas rapporté de quoi recruter, puisqu’il a été prêté
(AC Ajaccio). Privé d’un autre joueur clé (Goussé)
jusqu’à mars, Gasset a hérité d’un nouvel attaquant,
Viale (Lyon), incertain ce soir, d’un défenseur central
qu’il avait eu à Caen en 2001, Gnohéré, en attendant
la qualification du milieu offensif marocain Aboub.
Gasset espère retrouver au plus vite« unétat d’esprit
decompétiteur ».« Onpeutêtre enmilieude tableau
fin janvier », estime-t-il, alors que son équipe va
accueillir Sète (20e) et Clermont (18e), et sedéplacer à
Sedan (1er). « Dix-neuvième, ce n’est pas inadmis-
sible, c’est une réalité qu’on doit corriger, observe,
zen, Benoît. À Istres, il n’y a pas d’état de crise, mais
un état de dialogue et de travail. Je suis sûr que les
aléas qu’on a connus vont se dissiper. » – J. Ri.

(*) Deux buts sur coup franc indirect, un sur penalty.

C’est le sain Silvestre
Après l’Autriche, l’ancien défenseur international, trente-huit ans, allonge sa carrière exceptionnelle
à Sète. Son dernier défi.

AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE PARSEMAIN
ISTRES : Riou – Hamed, Leugueun, Gnohéré, Dumolin (cap.) – Maurel, Yahiaoui,
Cavalli, L. Malouda – Viale ou C. Gimenez, Fauré. Remplaçants : Legrand (g.), Savry,
Ourahou, P. Sarr ou Bakour, Mohellebi ou Viale. Entraîneur : J.-L. Gasset.
SÈTE : La Bruna – Lahaye, Leclercq, F. Silvestre (cap.), Hamama – O. Calabuig, Ger-
vais– Dufrennes,Aulanier,Carmona– Raynier.Remplaçants : S. Gimenez (g.), Léoni,
Ouejdide, Kharbouchi, Vallar ou Rankovic. Entraîneur : L. Batelli.
Arbitre : M. Bonnin.

SÈTE –
de notre envoyé spécial

IL ÉTAIT BIENVENU, ce coup de fil en
provenance de Sète reçu fin décembre.
« En octobre, les dirigeants de Sturm
Graz voulaient que je prolongedenou-
veau, jusqu’à juin 2007, explique
Franck Silvestre. J’ai préféré attendre.
Quand j’ai eu Sète, j’ai dit banco. »
C’était l’opportunité idéale pour
retrouver une vraie vie de famille à
Mauguio, près de Montpellier, et
recouvrir une carrière d’uneexception-
nelle longévité.
Aiguillé par Gilles Rousset, « Duck »
était parti seul à la découverte du
Championnat autrichien en 2003. « Il
n’y avait pas d’école française à Graz
pour mes fils Quentin et Amaury. Ma
femme, Cathy, est restée ici. J’ai fait
desaller-retour environ tous les quinze
jours durant deux ans et demi. » Jeudi
dernier, il a effectué un dernier saut en
Styrie pour retirer ses affaires du meu-
blé, d’où il suivait la L 1. Il a salué Frank
Verlaat, grand complice de charnière
centrale à Auxerre et à Graz.
L’Autriche ? « Une petite Bundesliga,
entre la L 2 et la L 1 française. C’était
bien physique. Des duels avec des
petites boules ou des 1 mètre 90.
J’aimais ça. Bon, c’est quandmêmeun
Championnat de m… Tu as dix
équipes, tu les rencontresquatre fois. Il
faut vraiment aimer son métier et le
jeu. »
Le plus ancien professionnel français
en exercice, 485 matches de D 1 au
compteur, trente-neuf ans en avril,
poursuit donc son épatant parcours à
Sète, son sixième club, seulement,
après Sochaux (1981-1993), Auxerre
( 1 9 9 3 - 1 9 9 8 ) , M o n t p e l l i e r
(1998-janvier 2003), Bastia (janvier
2003-juin 2003) et Sturm Graz
(2003-décembre 2005). Désigné capi-
taine, il portera le numéro 21 avec
l’alacrité et la détermination qu’on lui
connaît.

« Tu as fait ton match
si ton attaquant
n’a pas marqué »

Il y a vingt et un ans, il débutait en pro
auParc des Princes, avec le Sochaux de
Fauvergue (4-1 pour Paris). C’était le
27 septembre 1985, il chaussait des
Adidas Valencia et il était au mar-
quage de Rocheteau puis de Bocandé.
Tristan Lahaye, le latéral droit sétois,
avait deux ans. Silvestre avait rejoint
Sochaux à quatorze ans. Pierre Tour-
nier avait converti le milieu offensif en
défenseur central. Soumis à rude

épreuve. « J’avais tendance à jouer
tête baissée. Un jour, lors d’un entraî-
nement en salle, Tournier m’a mis un
chasuble autour des yeux et m’a dit :
“Tu joues.” Je me suis cogné partout,
je suis sorti enpleurant. Il a dit :“Main-
tenant, tu vas lever la tête.” Ça
marque. » Après, c’est lui qui s’est
attaché à marquer les autres. À
Auxerre, en suivant le principe rou-
xien :« Tu as fait tonmatch si ton atta-
quant n’a pas marqué. L’AJA, c’est
cinq ans de marquage individuel, jus-
qu’aumilieu du terrain s’il le fallait. Ça
me “gavait” d’une force… Mais tu
avais les résultats pour compenser,
deux Coupes de France et le titre en
1996. »
Silvestre a connu l’époque où les duels
commençaient par les intimidations
dans le tunnel. Parmi ses clients, il
retient forcément « Baggio, au deu-
xième tour de la Coupe de l’UEFA
contre la Fiorentina, en 1989-1990,
avec Sochaux. Et, parmi les plus incon-
trôlables, malgré l’habitude, je dirais
Weah et Papin. » Ce qui frappe dans
son parcours, c’est qu’il a été rarement
remplaçant. « Je sais que je l’avais été
au match retour contre la Fiorentina.
J’avais parlé dans les journaux, en
disant que je ne gagnais que
8 000 francs alors que les Bleus que je
cô toya i s gagna i en t pas ma l
d’argent. »
Il a aussi rarement été blessé. « J’ai eu
une clavicule cassée et on m’a nettoyé
une fois unménisque. J’ai desmarques
de partout, mais j’ai été épargné par
les blessures. C’est parce que ma
femme me fait bien à manger. (Rires.)
Ouparce que j’aimis plusde coups que
j’enai reçu (rires à nouveau). » « Jeme
suis régalé », dit-il en scrutant le rétro-
viseur, en pensant à la montée en D 1
avec Sochaux en 1988 ou aux fêtes
chez Louis Nicollin. Manquent seule-
ment un passage dans un club presti-
gieux et un bail plus long en équipe de
France (11 capes), lui qui fut champion
d’Europe Espoirs 1988. Mais Sochaux
ne l’avait pas laissé partir à l’OM en
1990, et c’est Boli qui en avait profité,
Guy Roux avait préféré envoyer Taribo
West à l’Inter Milan en 1997, et Aimé
Jacquet ne lui a jamais fait signe.
« Sète, c’estmondernier défi »,assure
Silvestre. Qui tient encore à entendre
sa phrase favorite : « Franck, on peut
compter sur lui. » Il va s’y employerdès
ce soir, pour son retour. « On a encore
une chance de se maintenir. Si on y
arrive, on en sortira grandis. » Et il
jouera peut-être jusqu’à quarante ans.

JOHAN RIGAUD

Le 23 octobre, Sturm Graz s’est incliné à Salzbourg (0-3), le co-leader du Championnat autrichien. Mais Franck
Silvestre (à droite) a pu y livrer des duels comme il les aime, à l’image de celui-ci contre l’ancien joueur
du Bayern, Alexander Zickler.                          (Photo Andreos Schaad/AP)

COUPE DE FRANCE

Longuenesse
a déposé
une réserve
Longuenesse (PH) a déposé une
réserve auprès de la FFF avant son
32e de finale, samedi, contre Caen
(L 2, 0-4). L’article 21-7 des
règlements de la Coupe de France
précise que « les clubs sont tenus de
faire figurer sur la feuille d’arbitrage
au moins sept joueurs ayant pris part
à l’une des deux dernières rencontres
officielles disputées par leur équipe
première ». Face à Longuenesse,
Caen n’en a aligné que six. Il
s’expose donc aux sanctions
suivantes : « match perdu, exclusion
éventuelle de l’épreuve la saison
suivante et consignation des parts de
recette et du bénéfice des
répartitions provenant des contrats
publicitaires et de télévision ». Hier
matin, le club nordiste a confirmé sa
réserve par un courrier recommandé
à la FFF. La Commission des statuts
et règlements généraux étudiera le
dossier. Le tirage au sort des 16es de
finale (31 janvier-1er février) a lieu
demain à Paris.
� RACISME : LES RENNAIS
CHOQUÉS. – Les Rennais sont
rentrés d’Ajaccio, où ils ont battu
Corte (CFA 2, 3-2) ce week-end,
choqués par l’attitude du public et de
certains adversaires. Des cris de
singe et des insultes ont émaillé la
rencontre. Les joueurs noirs de
Rennes ont avoué leur malaise.
« C’est la bêtise humaine »,
expliquait, après le match, Jimmy
Briand. « Je n’avais jamais vécu ça,
a déclaré Adailton, hier. C’est une
honte, un scandale que des êtres
humains fassent des choses comme
ça. Pendant le match, on n’y pense
pas mais, après coup, j’étais triste.
En ce moment, il y a des campagnes
pour effacer le racisme du football.
Je me suis dit qu’on faisait un pas en
arrière alors qu’il en faudrait
plusieurs en avant. » J.-D. C.
� ITALIE : BACHINI ENCORE
CONTROLÉ POSITIF. – Le milieu
italien de Sienne (D 1 italienne)
Jonathan Bachini (30 ans) a été
contrôlé positif à la cocaïne pour la
deuxième fois de sa carrière, selon
l’agence de presse ANSA. Des traces
de cocaïne ont été décelées dans un
échantillon d’urine du joueur, prélevé
après un match contre la Lazio, le 4
décembre dernier (2-3). En novembre
2004, Bachini, alors à Brescia, avait
été suspendu neuf mois par la Ligue
italienne après un premier contrôle
positif. Si la récidive est confirmée,
le joueur, qui compte deux sélections
en équipe nationale, risque une
sanction très lourde, pouvant aller
jusqu’à la suspension à vie.
� COUPE D’ITALIE : AS ROME -
NAPLES À HUIS CLOS. – Hier, le
tribunal administratif régional du
Latium a confirmé que le 8e de finale
retour de la Coupe d’Italie opposant
l’AS Rome à Naples (D 3 italienne) se
disputerait à huis clos, demain au
Stade Olympique de Rome. Lors du
match aller à Naples (0-3), le
8 décembre, des incidents avaient
éclaté entre supporters et avec les
forces de l’ordre, faisant un blessé.
� RONALDO ABSENT TROIS
SEMAINES. – Ronaldo sera
indisponible trois semaines après
s’être blessé au mollet droit,
dimanche, contre Villarreal (0-0).
L’attaquant brésilien du Real revenait
juste d’une même blessure au mollet
droit, contractée le 29 décembre.
� ROBERTO CARLOS DÉPASSE DI
STEFANO. – Dimanche, à Villarreal
(0-0), le Brésilien Roberto Carlos a
joué son 330e match de Liga pour le
Real Madrid. Il bat ainsi le record du
club pour un joueur étranger, détenu
jusqu’à présent par Alfredo Di
Stefano (329).
� ANGLETERRE : BOLTON-ARSENAL
EN 16e DE LA CUP. – Le tirage au
sort des seizièmes de finale de la Cup
(28 et 29 janvier) a eu lieu hier.
Sachant que de nombreux matches
des 32es se sont terminés par un nul
et seront rejoués mardi 17 et
mercredi 18 janvier sur la pelouse de
l’équipe qui s’est déplacée ce
week-end. Voici les plus grosses
affiches : Portsmouth-Liverpool ;
Bolton-Arsenal ; Manchester
City-Leeds (D 2) ou Wigan ; Everton
ou Millwall (D 2) - Chelsea ; West Ham
- Blackburn ; Wolverhampton (D 2) -
Manchester United ou Burton (am.).
� CHAMAKH EFFICACE. – En match
amical de préparation pour la Coupe
d’Afrique des nations, hier à Rabat,
Chamakh a inscrit deux buts et
Amoumen, un, les Marocains
s’imposant donc 3-0 face
à la République du Congo.

HIER

Sedan-Clermont ........................ 3-0
AUJOURD’HUI

20 H 30
Bastia - Amiens
Caen - Reims
Dijon - Laval
Gueugnon - Créteil
Istres - Sète
Montpellier - Châteauroux

20 H 35
Lorient - Guingamp (Eurosport)

DEMAIN

20 H 30
Grenoble - Valenciennes
Le Havre - Brest

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Sedan 41 21 11 8 2 30 17 +13
2. Lorient 35 20 9 8 3 26 13 +13
3. Valenciennes 35 20 9 8 3 26 16 +10
4. Bastia 34 20 9 7 4 28 17 +11
5. Créteil 30 20 8 6 6 30 18 +12
6. Châteauroux 29 20 7 8 5 28 23 +5
7. Caen 27 20 6 9 5 25 19 +6
8. Dijon 26 20 6 8 6 21 23 -2
9. Grenoble 26 19 7 5 7 18 21 -3

10. Brest 25 20 6 7 7 22 22 0
11. Montpellier 25 20 6 7 7 19 24 -5
12. Amiens 24 20 5 9 6 22 22 0
13. Gueugnon 24 20 5 9 6 15 23 -8
14. Guingamp 23 20 5 8 7 16 17 -1
15. Le Havre 23 20 5 8 7 24 26 -2
16. Reims 22 19 4 10 5 14 13 +1
17. Laval 21 20 6 3 11 19 28 -9
18. Clermont 21 21 5 6 10 17 37 -20
19. Istres 20 20 4 8 8 17 27 -10
20. Sète 14 20 2 8 10 18 29 -11

P R O C H A I N E J O U R N É E . –
Vendredi 13 janvier, 20 h 30 :
Amiens-Montpellier ; Clermont-
Gueugnon ; Guingamp-Dijon ;
Reims-Châteauroux ; Sète-Lorient ;
20 h 35 : Sedan-Istres (Eurosport).
Samedi 14 janvier, 20 heures :
Créteil-Le Havre ; Laval-Grenoble.
Dimanche 15 janvier, 15 h 30 :
Valenciennes-Caen (Eurosport).
Lundi 16 janvier, 20 h 30 : Brest-
Bastia (Eurosport).
MATCH EN RETARD. – Reste à
fixer : Reims-Grenoble (20e jour-
née).

BUTEURS. – 1. K. Traoré (Le Havre),
10 buts. 2. A. M’Bodji (Créteil) ;
Lesage (Le Havre), 9 buts. 4. Buengo
(Clermont) ; Heitzmann (Reims) ;
Savidan (Valenciennes), 8 buts.

� ANGLETERRE (Coupe de la Ligue, demi-finales aller). – AUJOURD’HUI,
Wigan - Arsenal ; DEMAIN, Blackburn - Manchester United. Les matches retour auront
lieumardi24etmercredi25 janvier. La finaleaura lieudimanche26 février auMillennium
Stadium de Cardiff (GAL).

WIGAN - ARSENAL. AUJOURD’HUI, 19 H 45 (20 h 45, heure française), À
WIGAN, JJB STADIUM
ARSENAL : Almunia – Gilbert, Djourou, Senderos, Cygan – Ljungberg, Gilberto Silva
(cap.), Fabregas ou Flamini, A. Hleb – Reyes, Owusu-Abeyie.
Entraîneur : A. Wenger.

� ITALIE (Coupe,8es de finale retour).– AUJOURD’HUI, Juventus Turin - Fiorenti-
na (aller : 2-2) ; Palerme - Bari (D 2) (aller : 0-0) ; DEMAIN, Brescia - AC Milan (aller : 1-3),
Sampdoria - Cagliari (aller : 1-1), AS Rome - Naples (D 3) (aller : 3-0), Udinese - Atalanta
(D 2) (aller : 0-1) ; JEUDI, Inter Milan - Parme (aller : 1-0), Cittadella (D 3) - Lazio Rome
(aller : 0-2). Les quarts de finale auront lieu mercredi 25 janvier (aller) et mercredi
1er février (retour).

JUVENTUSTURIN - FIORENTINA. AUJOURD’HUI,21 HEURES, À TURIN, STADIO
DELLE ALPI
JUVENTUS TURIN : Buffon – Zambrotta,Thuram, F. Cannavaro, Balzaretti – Camora-
nesi ou Olivera, Blasi, Emerson ou Vieira, Nedved – Del Piero (cap.), Zalayeta. Entraî-
neur : F. Capello.

� PORTUGAL(17e journée,matchdécalé).– HIER, RioAve -U. Leiria : 1-2.À l’issue
de ce match, Rio Ave est 14e avec 20 points et U. Leiria 7e avec 24 points.

� MAROC (15e journée). – COD Meknès - WAC Casablanca : 0-1 ; Mohammedia - El-
Jadida : 0-1 ; Khouribga - Moghreb Tétouan : 0-0 ; Hassania Agadir - FAR Rabat : 1-0 ;
Union Touarga - Olympic Safi : 1-0 ; IR Tanger - IZ Khémisset : 0-1 ; Raja Casablanca - AS
Salé : 2-0 ; JSM Laayoune - MC Oujda : 2-2.

Classement.– 1. WAC Casablanca,31 pts ; 2. FARRabat, 27 ; 3. Khouribga,25 ; 4. Raja
Casablanca, 24 ; 5. El-Jadida, 24 ; 6. Agadir, 21 ; 7. Meknès, 20 ; 8. Olympic Safi, 19 ; 9.
AS Salé, 19 ; 10. JSM Laayoune, 19 ; 11. MC Oujda, 18 ; 12. MoghrebTétouan, 16 ; 13. IZ
Khémisset, 16 ; 14. IR Tanger, 12 ; 15. Mohammedia, 11 ; 16. Union Touarga, 10.

ILS ONT DIT
� Serge ROMANO (entraîneur de Sedan) : « Après avoir connu quelques diffi-
cultés sur des relances approximatives, on a fini par s’accommoder du terrain en
étant très réaliste. On a su faire preuve de patience avant de débloquer le comp-
teur.Onmet ainsi la pression sur nos concurrents directs. Gagnier a été décisif. Il a
mis du gaz dans son jeu et de la concentration dans ce qu’il fait. »
� Marc COLLAT (entraîneur de Clermont) : « Le score est ample car on a long-
temps tenu tête au leader.Malheureusement, l’issue ressemble au scénario qu’on
connaît. On a prend à nouveau trois buts et c’est une grosse déception. La pré-
sence de Buenga, notre meilleur buteur parti à la CAN, aura été fort utile. » – P. R.

SEDAN - CLERMONT : 3-0

Le finish sedanais
Le leader consolide sa première place grâce à trois buts inscrits
dans la dernière demi-heure.

SEDAN - CLERMONT : 3-0 (0-0)
Temps froid.Pelousegeléeet en mauvaisétat. 7 161spectateurs.Arbitre :M. Hamer.
Buts. – SEDAN : Gagnier (66e, 89e), Ducourtioux (90e + 2). Avertissements. – Sedan :
Belhadj (56e, tacle à retardement) ; Clermont : Rodolfo (85e, tirage de maillot).
SEDAN : Regnault – Ciani, Hénin, Sartre – Ducourtioux, Noro (cap) (Neumann, 86e),
Amalfitano, Belhadj – Marin (Sabin, 67e), Boutabout, Gagnier. Entraîneur : S. Roma-
no.
CLERMONT: Gavanon – Abdoulaye, Loties, Perrinelle, Coulibaly – Duplan (Kehiha,
67e),Brando(cap.),Rodolfo,Tabet(AïtOuarab,81e)–Fouret,DeAssis(Marchal,76e).
Entraîneur : M. Collat.

VICTORIEUX de la lanterne rouge
sétoise (0-1) dès la « rattaque »,
Sedan a prouvé qu’il avait de la reprise
en signant son deuxième succès en
2006 au détriment, cette fois, de Cler-
mont (3-0). Le CSSA reste donc avec
Gueugnon, le seul club de L 2 invaincu
à domicile. Une spécialité qui lui vaut
deconsolider sa pole-position occupée
par la onzième fois cette saison et de
mettre la pression sur ses suivants.
Face au seul club, avec Brest, à l’avoir
battu à l’aller (1-0), Sedan dans un
stade transi de froid et devant la plus

faible galerie de la saison, présentait à
nouveau son meilleur profil avec les
retours de suspensions de Noro,
Ducourtiouxet Belhadj. La seuleaction
notoire du début de match était à
mettre au crédit de Belhadj, lequel
adressait un centre qui finissait sa tra-
jectoire… sur le second poteau (9e). À
l’entame du second quart d’heure,
Sedan s’activait un peu plus mais cette
légère montée en puissance ne se tra-
duisait que par l’obtention de six cor-
ners mal négociés au demeurant.
Devant un leader peu en verve, Cler-

mont s’octroyait une occasion sur un
vicieux coup franc de Tabet (38e).
Mais Sedan allait enfin décanter la
situation. Sur un coup franc de Sartre,
le long de la ligne de sortie, Gagnier
trouvait enfin la faille d’une tête sma-
shée (66e). Il signait du même coup son
premier but en championnat. Un coup
franc de Tabet donnait quelques
frayeurs au public ardennais (79e).
Sedan, lui, finissait en trombe. Sur un
centre d’Amalfitano, Gagnier, d’une
magnifique volée du droit, réussissait
d’abord le doublé gagnant (89e).

Puis Ducourtioux enjolivait encore le
tableau à l’ultime seconde sur une
passe en profondeur de Neumann (90e

+ 2). Avec sept victoires et trois nuls en
dix réceptions, Sedan poursuit son
sans-faute à domicile et reste plus que
jamais dans le tableau de marche pour
la montée en mettant Lorient et Valen-
ciennes à six longueurs. De bon
augure, avant d’accueillir (encore)
Istres, vendredi, et d’aller défier
Lorient son dauphin, au Moustoir. –
P. R.
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CYCLO-CROSS                                                                                                                                              

Gadret sur la brèche
SACRÉ CHAMPION DE FRANCE de cyclo-cross,
dimanche, à Sedan, au terme d’un sublime duel
contre Francis Mourey, John Gadret s’est« réveillé
un peu fatigué », hier matin, plus en raison d’une
nuit écourtée – il a logiquement fêté son titre avec
des amis dans une discothèque en Belgique –
qu’à cause des efforts produits la veille.
Hier après-midi, comme après chaque lendemain
de compétition, Gadret, qui habite à Bruay-la-
Buissière (Pas-de-Calais), s’est rendu à la piscine
de Liévin. Au programme : natation et sauna pour
la décontraction musculaire. Auparavant, il avait
fait l’acquisition d’une combinaison de champion
de France toute neuve, à Villeneuve-d’Ascq, au

siège de Décathlon, l’équipementier de sa
nouvelle formation AG2R Prévoyance. Ce matin,
le petit Champenois partira en TGV, direction
L’Isle-sur-la-Sorgue, dans le Vaucluse, où ses
coéquipiers sont en stage depuis jeudi dernier.
« Je ne ferai pas les longues sorties qui sont
prévues. Vincent Lavenu – le manager –m’a dit de
faire comme j’enai l’habitude. J’y vais surtout pour
faciliter mon intégration dans le groupe. »
Il sera de retour dans le Nord dès vendredi soir en
vue d’un week-end riche en cyclo-cross : samedi, à
Roubaix, une épreuve internationale réunira la
plupart des concurrents engagés à la Coupe du
monde de Liévin, disputée dimanche, sur les terres

du champion de France. Francis Mourey, quant à
lui, a passé l’essentiel de la journée d’hier dans le
train entre Besançon et Saint-Raphaël (où a lieu le
stage de la Française des Jeux) avec l’entraîneur de
son équipe, Frédéric Grappe, qui lui a livré son
analyse chiffrée de la course de dimanche. « J’ai
commis une erreur fatale dans le dernier tour en
attaquant. J’aurais dû me relever et garder des
forces pour la bosse finale. Mais jeme sentais trop
bien, c’est ce qui m’a perdu », a expliqué Mourey,
qui s’apprête à accomplir quatre jours de travail
foncier avec ses coéquipiers, avant de remonter lui
aussi dans le Nord pour les courses de Roubaix et
Liévin. – J. A.

L’EFFECTIF 2006
Manager : David Fornes.
Directeurs sportifs : Emmanuel Hubert et Denis Leproux.
Les vingt-deux coureurs : Agnolutto, Balciunas (LIT), Baranauskas (LIT), Bergès,
Buffaz, Canouet, Calvente (ESP), Coutouly, Crosbie, Duenas (ESP), Dekkers (HOL),
Gonzalo (ESP), Johnson (AUS), Laurent, Olivier, Martinez (ESP), Mercado (ESP),
Plouhinec, Robin, Ruskys (LIT), Salmon, Sinner.

AGENDA                                 
Principaux coureurs français et étrangers
en lice cette semaine.
� CYCLO-CROSS – COUPE DU MONDE
(15 janvier , Liévin, 9e manche). –
HOMMES : Gadret, Mourey, Labbe,
Chainel, Belgy, Derepas, Benoist ;
Nijs, Wellens, Vervecken, Vanthourenhout
(BEL) ; De Knegt, Groenendaal (HOL) ;
Dlask, Ausbuher (RTC) ; Franzoi (ITA).
FEMMES : Leboucher, Salvetat, Tri-
quet, Sempé, Ferrier-Bruneau, Par-
sy ; Vos, Van Den Brand, Melchers (HOL) ;
Kupfernagel (ALL). ESPOIRS : Lhotellerie,
Villa, Le Corre ; Pauwels (BEL).
� PISTE – SIX JOURS DE BRÊME
([ALL], 12-17 janvier). – Risi-Betschart
(SUI) ; Beikirch-Bartko (ALL) ; Zabel-
Aldag (ALL) ; Slippens-Stam (HOL) ;
Kappes-McGrory (ALL-BEL) ; Marvulli-Vil-
la (SUI-ITA).

CYCLISME                                                                                          

Agritubel, nouvelle étoffe
Si l’équipe Continental Pro a changé de maillot, elle s’est surtout renforcée
pour les courses à étapes.
LA RECETTE A FAIT ses preuves
dans la gestion de l’entreprise fami-
liale créée il y a seize ans et
aujourd’hui leader européen de
l’équipement tubulaire. C’est donc
avec les mêmes ingrédients, pas-
sion, simplicité et sérieux, que José
Fornes, le président-fondateur
d’Agritubel, a donné vendredi der-
nier à Loudun le coup d’envoi de la
deuxième saison pour son équipe.
Avec une idée-force : continuer
d’évoluer.
C’est d’ailleurs une formation large-
ment remaniée – huit nouveaux cou-
reurs contre trois départs dont celui
de Florent Brard – qui est montée sur
la scène du centre socio-culturel. Le
résultat d’une observation : « Nous
avons constaté des manques sur la
saison 2005, remarque le manager,
David Fornes. Dès que les courses
étaient un peu montagneuses, nous
étions absents. »
Alors, outre l’achat d’un bus pour les
déplacements, l’augmentation sen-
sible du budget (3,5 millions d’euros
contre 2,7 en 2005) a été consacrée
au renforcement de l’équipe sur le
secteur des courses par étapes. Avec
les arrivées des Espagnols Juan
Miguel Mercado (cinquième de la
Vuelta en 2001, dixième l’an dernier)
ou de Manuel Calvente (« il a
démontré chez CSC qu’il est capable
de se dévouer totalement pour un
leader ; chez nous, il aura davantage
de liberté », explique Emmanuel
Hubert, l’un des deux directeurs
sportifs) pour les courses par étapes,
celles du sprinteur néerlandais Hans
Dekkers et de Samuel Plouhinec,
Agritubel élargit sa palette. « Désor-
mais, l’équipe est plus équilibrée »,

affirme Fornes. Objectif : une invita-
tion pour le Tour de France. Celle-là
même qui leur a glissé entre les
doigts en 2005, marquant profondé-
ment l’équipe. « Sur le coup, on l’a
trèsmal vécu, se souvient Hubert. Il y
a eu un relâchement et nous avons
eu du mal à remettre en route alors
que nous nous étions fixé des objec-
tifs début août. » Puis, au fil des
semaines, la déception s’est muée
en réflexion constructive. « Peut-
être qu’on n’avait pas l’effectif suffi-
sant en 2005 pour bien figurer sur le
Tour », estime David Fornes. « Je
pense aujourd’hui que cet échec a

été positif, ajoute Hubert. Il nous a
fait réfléchir. Le Tour, on ne peut pas
y aller la fleur au fusil, il faut être
armé pour. »

Au départ
de Paris-Nice

Pour tenter de décrocher le précieux
sésame, Agritubel entend entamer la
saison en trombe, à l’image de l’an
dernier, où les maillots bleu et blanc
ont été des agitateurs du peloton.
L’un des souvenirs les plus mar-
quants reste certainement cette lon-
gue échappée de Paris-Roubaix, lan-
cée au km 23 avec Stéphane Bergès,

et qui a permis à Florent Brard de
décrocher la septième place.
Les statistiques brutes (huit victoires
et la seizième place à l’Europe Tour)
n’en rendent pas compte, mais ces
offensives ont servi à bâtir la réputa-
tion de l’équipe. « Nous avons
gagné en considération, explique
Emmanuel Hubert. Des courses qui

ne nous avaient pas retenus l’an der-
nier nous ouvrent cette fois leurs
portes. C’est le cas du Tour du Qatar,
Paris-Nice ou des semi-classiques
belges comme le Volk ou Kuurne-
Bruxelles-Kuurne... »
Des invitations considérées comme
autant d’occasions de s’aguerrir au
plus haut niveau (« il faut qu’on pro-
gresse de manière cohérente »,
affirme Hubert) tout en gardant les
pieds sur terre. « Avec notre budget,
nous n’avons pas les moyens d’être
dans le Pro Tour, explique Fornes
dont le contrat avec l’équipe cycliste
court jusqu’à la fin 2007. De plus,
avec des licences pour quatre ans et
déjà cinq Pro Teams françaises, il n’y
a plus de place. Reste à voir com-
ment va évoluer le Pro Tour. L’année
qui vient sera déterminante pour
nous. Nous déciderons soit de persé-
vérer enContinental Pro, soit de des-
cendre en Continental. »
Dans la foulée de la présentation, les
coureurs ont rejoint La Londe-les-
Maures pour un dernier stage. Un
rituel auquel Denis Robin sacrifie
avec le plus grand sourire. Après de
longs mois de rééducation suite à un
grave accident en avril dernier au
Circuit de la Sarthe, ce stage marque
la dernière étape avant son retour
dans les pelotons d’ici au mois de
mars.

BARBARA RUMPUS

Menu copieux
pour Chavanel
Sans délaisser les courses par étapes
(« Je veux marcher à Paris-Nice »),
Sylvain Chavanel a décidé, avec le
staff de Cofidis, d’axer davantage sa
saison sur les courses d’un jour. Un
changement en partie lié à ses
limites actuelles en haute montagne.
« J’ai un gabarit passe-partout mais
en haute montagne j’ai encore
beaucoup de travail à accomplir »,
souligne-t-il. « Sylvain est capable
d’être très percutant sur des courses
telles que les anciennes Coupe du
monde », relève Francis Van
Londersele, le directeur sportif de
Cofidis. Chavanel reprendra la
compétition à l’Étoile de Bessèges
(1er-5 février) avant le Tour du
Haut-Var, qu’il a remporté en 2003.
« Cette victoire reste une des plus
belles de ma carrière, explique-t-il. À
partir de ce jour-là, j’ai commencé à
me sentir plus à l’aise sur les courses
d’un jour. Puis, l’an dernier, je me
suis découvert sur les classiques,
surtout dans la deuxième partie de
saison. » On se souvient qu’il avait
obtenu une prometteuse 12e place
au Championnat de Zurich. Le
champion de France du
contre-la-montre disputera cette
année toutes les classiques, à
commencer par Milan-San Remo et
le Tour des Flandres, une première.
« C’est une motivation
supplémentaire de découvrir de
nouvelles épreuves. » – B. R.
� HAMILTON REPASSE DEVANT LE
TAS. – Tyler Hamilton doit être à
nouveau entendu aujourd’hui à
Denver par le Tribunal arbitral du
sport. Convaincu de dopage par
transfusion sanguine en septembre
2004 sur le Tour d’Espagne,
quelques semaines après son titre
olympique du contre-la-montre,
l’Américain, trente-quatre ans, avait
été suspendu deux ans par l’Agence
antidopage américaine le 18 avril
dernier. L’ancien coureur de Phonak,
qui avait fait appel de cette décision
en juin, sera entendu pour la
deuxième fois quatre mois après la
première audition. Le TAS rendra sa
décision au terme de ses
délibérations, qui peuvent durer
plusieurs semaines.
� HERVÉ EN CONVALESCENCE.
– Cédric Hervé, qui s’était fracturé un
péroné en disputant un match de
football lors d’un stage de son équipe
Bretagne-Jean Floc’h fin novembre, a
recommencé à s’entraîner. Le Breton
participera au prochain
rassemblement à Plouay du 17 au
20 janvier, mais son retour à la
compétition, prévu au Grand Prix
d’Ouverture la Marseillaise, devrait
être reculé après le Tour du Haut-Var.
� MARSAL EN ITALIE. – Après une
première expérience avec une
équipe danoise l’an dernier, Cathy
Marsal sera cette saison directrice
sportive adjointe de l’équipe
italienne féminine
Nobili-Rubinetterie, où évoluent
notamment la Lituanienne Edita
Pucinskaite, la Russe Olga
Sliousserava et Élodie Touffet.

Avec des
nouvelles
couleurs et
le recrutement
de Juan Miguel
Mercado
(à droite)
et Manuel
Calvente,
Agritubel
veut franchir
un palier.
(Photo DR)

MARSEILLE

Déhu, le retour
en grâce
Après un début de saison épouvantable,
le défenseur avait été écarté par Jean Fernandez.
Depuis, il s’est totalement relancé.

MARSEILLE –
de notre envoyé spécial

ON DIT QU’IL DÉTESTE parler.
Disons qu’il n’a jamais été considéré
par ses pairs comme le prince de la
tchatche et qu’il abhorre, surtout, le
dialogue avec la presse. Frédéric Déhu
refuse systématiquement les entre-
tiens individuels. Mais de temps à
autre, le moins souvent possible, il se
rend en conférence de presse, forte-
ment encouragé par son club. Hier
matin, au centre d’entraînement de la
Commanderie, il était là. « Par obliga-
tion », lança-t-il d’emblée. Le son et
l’image ne permettaient pas d’envisa-
ger une facétie.

Il fut question de la qualification de
l’OM, la veille, face au Havre (4-0),
pour les 16es de finale de la Coupe de
France – « une bonne chose, même si
la manière, en première période, n’a
pas été exceptionnelle » –, du dépla-
cement à Lyon, demain – « un beau
challenge » –,du duel Barthez-Coupet
– « on a totale confiance en Fabien » .
Entre-temps, il lui avait été demandé
d’évoquer les paradoxes de sa pre-
mière moitié de saison. Réplique au
cutter : « J’en ai déjà parlé. C’est du
passé. Je ne reviens pas dessus. »

Il rejette une
offre pharaonique

Ce passé, si récent, fut bien prêt
d’anéantir sa fin de carrière. Déjà pas-
sablement médiocre au printemps der-
nier, l’ancien Parisien, âgé de trente-
t r o i s a n s , e f f e c t u e u n é t é
catastrophique, au cours duquel son
déficit de vitesse prend des propor-
tions effarantes. Alors que les doutes
les plus profonds avaient déjà été émis
en interne sur ses dispositions, il signe
une prolongation de contrat jusqu’en
juin 2007. Une promesse, semble-t-il.

Mais ses prestations ne s’améliorent
pas.
Fin septembre, il se blesse à un tendon
d’Achille. Un mois d’arrêt. De nouveau
opérationnel, il rencontre Jean Fernan-
dez. Ce dernier ne compte plus sur lui,
plus pour le moment, et le lui dit. Mais,
au cours de cette entrevue, il lui pro-
met, aussi, de le faire rejouer s’il le
mérite. Pas grand monde n’envisage
cette possibilité, et un club qatari en
profitepour adresserune offre pharao-
nique à l’ancien international. Elle fit
davantage saliver ses dirigeants
actuels, enclins à se débarrasser d’un
gros salaire, que lui-même. Il la rejette
et se plonge dans le travail.
Trois semaines après sa conversation
avec Fernandez, Déhu est de retour.
« Quand j’ai pensé qu’il y avait meil-
leur que lui, le meilleur a joué, conclut
son entraîneur. Fred a euun comporte-
ment exemplaire. C’est l’avantage de
l’expérience. Il a joué dans de grands
clubs, il sait commentça se passe. Il n’a
pas commencé à se répandre sur ses
malheurs et abossé pour retrouver son
niveau. Le jour où il l’a retrouvé, il a
retrouvé l’équipe. »
Hier, quelques minutes après avoir
refusé d’aborder ce passé, l’intéressé
fut à nouveau questionné sur sa mise à
l’écart. Il accepta, cette fois, de l’évo-
quer brièvement : « J’ai très bien vécu
cette période, c’est peut-être le meil-
leur moment de ma saison. Il m’a per-
mis de faire une analyse surmondébut
de Championnat, de prendre du recul
etde travailler engardant lemoral et la
confiance. Malgré l’âge, je sais que je
peux encore faire des choses. »Depuis
la fin novembre, le défenseur central
aligne les titularisations. S’il lui arrive
encoreparfois de souffrir face à la viva-
cité de ses adversaires, il multiplie les
performances de qualité. Le défi qui
attend son équipe demain soir, à Lyon,
sera aussi un révélateur pour lui-
même.

SÉBASTIEN TARRAGO

Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Lyon 47 20 14 5 1 34 13 +21
2. Auxerre 35 20 11 2 7 28 22 +6
3. Paris-SG 34 20 10 4 6 26 19 +7
4. Lens 33 20 7 12 1 28 15 +13
5 Lille 33 20 9 6 5 28 15 +13
6. Bordeaux 33 20 8 9 3 17 11 +6
7. Marseille 32 20 9 5 6 22 22 0
8. Monaco 31 20 9 4 7 20 15 +5
9. Saint-Étienne 30 20 7 9 4 19 13 +6

10. Rennes 29 20 9 2 9 23 30 -7
11. Le Mans 28 20 8 4 8 19 16 +3
12. Nancy 25 20 7 4 9 20 16 +4
13. Nice 25 20 6 7 7 15 18 -3
14. Nantes 23 20 6 5 9 18 22 -4
15. Troyes 22 20 5 7 8 18 24 -6
16. Toulouse 22 20 6 4 10 19 26 -7
17. Sochaux 21 20 5 6 9 13 21 -8
18. Metz 14 20 2 8 10 11 29 -18
19. AC Ajaccio 13 20 2 7 11 10 25 -15
20. Strasbourg 11 20 1 8 11 10 26 -16

FOOTBALL LIGUE 1 (21e journée) – LYON - MARSEILLE (demain)                                                      

« On ira très loin »
SIDNEY GOVOU estime que l’état d’esprit affiché par les Lyonnais depuis la reprise est prometteur.
Sidney Govou, remis d’une gastro-entérite, sera l’undes atouts offen-
sifs lyonnais demain contre l’OM. L’international, très bon depuis le
début de la saison et rarement décevant dans les grands rendez-vous,
va vivre aussi un duel à distance intéressant avec Frank Ribéry.
LYON –
de notre envoyé spécial

« CE MATCH CONTRE L’OM sera
l’occasion d’un face-à-face avec
Franck Ribéry. Ce match est-il
doublement important à vos
yeux ?
– Je ne compare pas les deux choses.
C’est un match important, car il est
télévisé, c’est un OL-OM avec un
impact médiatique et populaire. Sur

des rendez-vous de ce genre, on peut
bien sûr marquer les esprits.
– Mais Ribéry est un concurrent
potentiel en vu de la Coupe du
monde.
– Oui. On en parle énormément et
c’est tout à fait normal vu ce qu’il fait
sur un terrain. Ribéry, je ne le découvre
pas. Déjà à Metz, c’était quelque
chose ! On l’avait même évoqué entre
nous dans le vestiaire lyonnais telle-
ment il nous avait impressionnés.

– Vous êtes-vous habitué au
turn-overentrevous etWiltord ?
– (Rire.) Il n’y a pas le choix. C’est le
coach qui décide. Ce n’était pas évi-
dent, mais le coach a été très bon au
niveau de la gestion des hommes.

« Notre état d’esprit
fait la différence »

– C’est une des caractéristiques
lyonnaises de voir des possibles
“concurrents” s’encourager
sans cesse, comme le font aussi
Fred et Carew ?
– Ça fait partie de notre logique : on a
besoin de tout le monde. Et on a besoin
de bien s’entendre pour bien jouer.
Avec Sylvain, on se tire la bourre. C’est
bon enfant, on se chambre, il n’y a pas
de soucis entre nous.

– Avec l’arrivée des matches
décisifs, cette situation peut-
elle devenir plus frustrante ?
– Non, ça serait dommage de chan-
ger. Bon, si on est éliminés des diffé-
rentes compétitions – ce que je ne sou-
haite évidemment pas –, ce sera plus
délicat à gérer pour l’entraîneur, car il y
aura moins de matches. Mais on a
envie d’aller très loin et on ira très
loin ! Comme le coach l’a dit, on redé-
marre le Championnat de zéro. Ce qui
permet d’être davantage impliqués et
concentrés.
– La défaite lilloise (1-3) est-elle
effacée ?
– Ça a été dur, mais heureusement les
vacances sont arrivées juste après.
C’est pour ça que ça nous paraît très
loin. On n’a pas l’impression de revenir

à Gerland pour la première fois depuis
cette défaite.
– Comment se sont passées les
retrouvailles ?
– Ça fait six ans que je suis là, et j’ai
ressenti qu’il y avait une choseen plus :
l’envie de bosser. (Il insiste.) Tout le
monde avait cet état d’esprit alors que
ce n’était que du foncier, des courses
pendant trois jours. On était contents
de se retrouver, mais surtout de tra-
vailler. Je me suis fait la réflexion, ça
m’a marqué. C’était bien.
– Sur un plan personnel, com-
ment jugez vous votre première
partie de saison ?
– Ça s’est bien passé même si je peux
marquer plus de buts. En plus, je finis
mieux les saisons que je ne les com-

mence. Je me sens vraiment bien, je
n’ai pas de pépins physiques. Avec
l’âge, on change. Je gère différem-
ment, j’apprends. Je fais plus d’assou-
plissements, d’étirements. Je suis plus
réglé dans ma vie quotidienne. Je
prends plus le temps de m’écouter.
– Que peut-il arriver à Lyon
cette saison ?
– Mais on a déjà perdu ! Simplement,
on est conscients d’être vraiment cos-
tauds. On peut changer deux ou trois
joueurs et ça n’affecte pas la qualité
générale. Je ne crois pas que cette
équipe puisse péter les plombs,
s’enflammer. Tant que nous restons
dans le sérieux, on peut faire de belles
choses. Notre état d’esprit fait la diffé-
rence. »

HERVÉ PENOT

NATATION               

ENTRE LES LIGNES D’EAU

Manaudou prend
de la hauteur
« Impeccable ! » Entraîneur qui n’a pourtant pas le compliment facile, Phi-
lippe Lucas est ravi du comportement de Laure Maunaudou alors que celle-ci a
entamé hier sa deuxième semaine de stage en altitude à Orcières en compa-
gnie des autres nageurs de Melun. Après s’être accordée une semaine de
repos en famille au moment de Noël, la triple médaillée olympique s’était
remise à l’eau à Melun avant, donc, de partir pour les Hautes-Alpes le 1er jan-
vier. Là-bas, elle bénéficie d’excellentes conditions d’entraînement qui lui per-
mettent de nager deux fois par jour (pour un total de quinze kilomètres) et
d’effectuer trois séances de musculation hebdomadaires.
La saison en bassin de 50 m commencera pour la championne du monde du
400 m vendredi au meeting de Bordeaux. Si tout va bien, Manaudou s’alignera
sur six épreuves en Gironde, mais pas sur son 400 m fétiche : 200 m, 50 m dos,
100 m dos et 200 m dos, 200 m 4 nages et 400 m 4 nages. Deux semaines plus
tard (27-29 janvier), elle sera à Chamalières (Puy-de-Dôme) pour la première
étape de la Coupe de France. Les vacances sont bel et bien terminées. – J.-B. R.

� METELLA A OUBLIÉ. – Malia
Metella est revenue de sa Guyane
natale avec un physique et un moral
tout neufs. Si une blessure peu cou-
rante (inflammation d’un cartilage
du thorax) a grandement perturbé sa
première partie de saison, la douleur
est maintenant de l’histo ire
ancienne pour la vice-championne
du monde du 100 m. « Je ne sens
vraiment plus rien », se réjouit la
sprinteuse, qui a donc passé les deux
dernières semaines de décembre à
Cayenne où elle s’est entraînée une
ou deux fois par jour. Affinée, elle a
retrouvé mardi dernier le groupe de
l’INSEP et se prépare à disputer deux
étapes de la Coupe du monde en
petit bassin ce mois-ci, Berlin (21-22)
et Moscou (25-26), avant de s’éta-
lonner en grand bassin lors de
l’étape de Coupe de France
d’Amiens (27-29). Ce seront ses pre-
mières compétitions depuis les
Championnats du monde de Mon-
tréal l’été dernier.
� DUBOSCQ ET POPCHANKA
ENCHAÎNENT. – Seul médaillé
olympique engagé aux Champion-
nats du monde à Shanghai (5-9
avril), Hugues Duboscq va enchaîner
d’ici là quelques compétitions en
petit bassin, à commencer ce mois-ci
par les trois étapes de Coupe du
monde de Stockholm (17-18), Berlin
(21-22) et Moscou (25-26). Objec-
tifs : « Attraper des podiums un peu
partout et passer sous les 59’’ sur
100 m brasse », sachant que son
record est aujourd’hui de 59’’13.
Alena Popchanka sera l’autre Trico-
lore à effectuer l’ensemble de cette
« tournée » de Coupe du monde
mais pour l’heure, la double médail-

lée de l’Euro en petit bassin de
Trieste a les pieds dans la neige. En
compagnie notamment de Sophie
Huber et Angéla Tavernier, la
nageuse de Clichy est arrivée
dimanche soir à Font-Romeu (à
2000 m d’altitude) pour une semaine
de remise en condition. Elle passe
ainsi chaque matin deux heures sur
ses skis de fond.
� FIGUÈS CROISERA MUFFAT. –
Outre Laure Manaudou, l’étape de
Coupe de France de Chamalières
(27-29 janvier) devrait accueillir une
autre médaillée olympique et mon-
diale puisque Solenne Figuès, remise
de sa douleur au coude gauche, est
retournée à l’eau lundi. La cham-
pionne du monde du 200 m devrait
croiser en Auvergne Camille Muffat,
volontairement très discrète pen-
dant les compétitions du début de
saison qui se sont résumées pour elle
aux Interclubs mi-décembre (1’8’’24
sur 100 m brasse). En lice également
pour leur premier test chronométré
en grand bassin, les Mulhousiens
Amaury Leveaux, Nicolas Rostou-
cher et Aurore Mongel, qui ont enta-
mé l’année par un gros boulot de
PPG (préparation physique géné-
rale).
� BARNIER REPLONGE. – Désor-
mais directeur sportif du Cercle des
nageurs de Marseille, Romain Bar-
nier participera aux deux dernières
compétitions internationales de sa
carrière lors des Coupes du monde
de Stockholm et Berlin. Il n’exclut
pas une dernière « pige » sur la
scène nationale lors des Champion-
nats de France de Tours (10-14 mai)
où il pourrait intégrer le relais
4 × 100 m de son nouveau club.

EN DIRECT DE LA LIGUE 1
MARSEILLE
André Luis et Nasri étaient aux soins hier.
Cana (ischio-jambiers) a passé une écho-
graphie qui n’a rien révélé. Le match du
Nigeria annulé, Taiwo tiendrait sa place
contre Lyon. – H. F.

BORDEAUX
Afanou (mollet) forfait contre Auxerre.
– L. L.

LENS
Lachor à l’essai à Newcastle. Jemaa (TUN)
et Aruna (CIV) sont en sélection. – H. W.

LILLE
Bodmer (cuisse) est incertain et Cabaye
suspendu. Sylva (SEN), Makoun (CAM),
Aboucherouane (MAR) et Odemwingie
(NGA) sont en sélection. – M. Bo.

LYON
Diatta (SEN) a rejoint sa sélection, Réveil-
lère est en soins. – C. C.

METZ
Paisley (ischio-jambiers), Renouard
(pubis) et Obraniak (suspendu) seront
absents contre Saint-Étienne. – R. R.

MONACO
Bernardi (ménagé en Coupe) et Cubilier
(pied droit) seront présents contre Stras-
bourg. – E. B.

NANCY
Zerka revient. N’Guémo (tibia) et André
Luis Silva (genou) ne devraient pas être à
Lens. – R. R.

NANTES
Toulalan (genou) et Bamogo (adducteurs)
ont été ménagés. – Ph. C.

NICE
B. Koné (CIV) et So. Camara (SEN) sont en
sélection. Bellion, faute de qualification,
est incertain contre Sochaux. – Ja. G.

RENNES
Pouplin (coup) et Y. Gourcuff (tendinite)
devraient être aptes contre Le Mans,
Didot et Mvuemba (tendon d’Achille),
non. Utaka (NGA), Ouaddou (MAR), Hadji
(MAR) et N’Diaye (SEN) sont en sélection.
– J.-D. C.

SOCHAUX
Afolabi (adducteurs) et Ilan (mollet)
devraient être opérationnels contre Nice.
Lonfat (élongation) sera absent trois
semaines. – O. D.

TOULOUSE
Batlles (dos), Moreira (pied) et Mansaré
(cheville) devraient tenir leur place contre
le PSG. – N. S.

TROYES
I. Faye (genou) est incertain contre Lille.
Tourenne (retour de blessure) et Grax
(suspendu) seront absents. – J.-P. K.

Lens devance Lille au classement
du fair-play.

Dans ce duel de grands clubs de la Ligue 1, le Lyonnais
Sydney Govou, ici contre Strasbourg à la Meinau (0-4),
n’ignore pas qu’un autre match l’attend : celui qui
l’oppose, à distance, au Marseillais Franck Ribéry pour
une place dans la liste des 23 pour la prochaine Coupe
du monde en Allemagne, ou au moins marquer les
esprits en attendant le verdict du 15 mai.
(Photo Patrick Boutroux)
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PROLONGATIONS                                                                           

Chaque mardi dans « L’Équipe », le débat est ouvert sur une question d’actualité. Aujourd’hui, la préparation
de la Coupe du monde de rugby 2007 peut-elle porter un grand coup à l’intérêt du Top 14 ?

« LA PRÉPARATION POUR LA COUPE DU MONDE
DE RUGBY 2007 NUIRA-T-ELLE AU TOP 14 ? »

58 anss

Préésident
du Stade Français Paris.

Max Guazzini
38 ans

Ancien international,A
ex-entraîaîneur deîn
Gloucester et deGl t t d
Bourgoin, actuellement 
manager général à Sale 
(ANG).   

Philippe Saint André

43 ans

Diirecteur-adjoint
dee la rédaction
de CanalC l +, en chargeh
du rugby sur la chaîne.   

Éric Bayley

L’ÉQUIPE TV
6. Édition du matin. 10. Édition de la jour-
née. 11. Match retour. 18.30 La Grande
Édition. 19. Match après match. 22.30
Édition de la nuit.

INFOSPORT
6. La Matinale sport. 10. Le Journal en
continu avec les Live d’Infosport. 18. La
Grande Heure.

LE COIN DES RADIOS
Toute la journée. France Info. À 8 et à 38
de chaque heure, chronique sportive.
6.40 et 7.40 France Inter. 6.45 RTL. Le
Journal des Sports. 7.40 Europe 1. Sports.
16. RMC. DKP.18.RMC. Luisattaque.18.
Sud Radio. Rugby & Compagnie. 18.52
RTL Mégasport. 19.30 RMC. Global
Sport. 19.55 Europe 1. Europe Sport. 20.
RTL. RTL Foot. Spécial Ligue 2. 20.30
RMC. Intégrale foot. Ligue 2.

Le bêtisier des Étoiles
SPORT +. 17 h 15. Doc. Les Étoiles du sport. 15’.
DES GLISSADES NON CONTRÔLÉES sur la patinoire aux chutes de ski sur les
pentes enneigées, le documentaire proposé cet après-midi par Sport + a des
allures de bêtisier. Réunis à La Plagne la semaine avant Noël pour parrainer les
jeunes talents du sport français, Ladji Doucouré, Laura Flessel et autres Marcel
Desailly avaient profité de leur séjour en altitude pour décompresser. Karaoké
avec Marie-José Pérec, strip-tease de Pascal Gentil et tours de prestidigitation
avec Loïc Leferme… Insolites et parfois drôles, les images-souvenirs de cette
semaine-là promettent un bon divertissement. Le meilleur moment ? Peut-être
l’épreuve du bûcheron : Ladji Doucouré grimace d’épuisement, Marine Debauve
s’effondre en larmes et Serge Betsen, meilleur temps avec son filleul, s’écroule
dans la neige, fatigué lui aussi. Car la décontraction affichée par les champions et
leurs dauphins n’est qu’apparente. Compétiteurs avant tout, ils s’étaient pris au
jeu pour désigner l’Étoile 2006, sur des critères sportifs et comportementaux.
L’athlète Manuela Galtier et le rugbyman Jean Monribot remportèrent le prix.

GAËTANE MORIN

TÉLÉVISION LA SÉLECTION DE « L’ÉQUIPE »                                                                                                            

Franz et Johan en concert
EUROSPORT. 11 heures. Coupe du monde de football 1974 :
RFA - Pays-Bas. 60’.
RAYMONDKOPA, qui répondait aux
questions des lecteurs de L’Équipe tout
au long de la Coupe du monde de foot-
ball 1974, disait à la veille de la finale
RFA - Pays-Bas du 7 juillet de cette
même année : « Je crois fermement
que la formation néerlandaise enlè-
vera le titre car elle a démontré plus de
possibilités pendant l’épreuve. Si elle
perdait, ce serait une très grosse sur-
prise, mais qui n’est pas à exclure.
À Munich, l’ambiance devrait être
favorable à la RFA. Cela n’est pas à
négliger. »Et l’ancien grand attaquant
de Reims, du Real Madrid et des Bleus

poursuivait : « Mais même si les Néer-
landais perdent, ils seront la grande
équipe de cette Coupe du monde. »
Les Pays-Bas de 1974, c’était en effet
une sacrée équipe, formée principale-
ment des grands noms du Feyenoord
Rotterdam et de l’Ajax d’Amsterdam
qui entouraient Johan Cruijff, « le Pelé
blanc ». L’ex-avant-centre de génie
– qui, lui, évoluait désormais non plus
à l’Ajax mais à Barcelone – allait-il
réussir avec les Suurbier, Haan, Krol,
Neeskens et autres Rep à battre chez
eux les Allemands de Franz Becken-
bauer (les Maier, Breitner, Bonhof,

Hoeness , Overath, Muller…) ?
L’affiche promettait énormément. Le
monde du football (sauf les Alle-
mands) souhaitait la victoire des
Orange qui allaient réussir un début de
match de rêve… La suite ? Eurosport
vous propose ce matin une heure des
meilleurs moments de cette finale qui
clôtura une belle Coupe du monde
– marquée également par l’aventure
d’une enthousiasmante Pologne, troi-
sième après avoir battu le Brésil grâce
à un but de Lato.

BERNARD DOLET

MAX GUAZZINI, président du Stade Français,
pense qu’il faut soulager les clubs de la pression
négative.

« Une seule relégation »
« LA FRANCE ET SON RUGBY des clubs est
une des rares nations avec l’Angleterre à faire
vivre le rugby pro dans son ensemble. Les clubs
français ne financent-ils pas en grande partie
l’élite du rugby argentin ? En retour, on ne voit
pas grand-chose nous revenir. On ne peut pas
avoir le beurre, l’argent du beurre et partir en
vacances avec la crémière. Dans une année de
Coupe du monde, l’équation est simple : on nous
fait jouer sans les internationaux, on doit les
payer, on doit jouer des matches et on limite le
nombre de contrats. Payer un joueur qui n’est pas
là, pour moi, c’est un emploi fictif. Quand il est
avec l’équipe nationale, c’est à l’équipe natio-
nale de prendre en charge son salaire. Je précise
d’ailleurs que l’on n’a toujours pas perçu les
indemnités de la dernière Coupe du monde.
Dans la situation actuelle, une saison pré-Coupe
du monde ne peut donc être bénéfique pour les
clubs et le Top 14. Je suis inquiet, oui, comme à
chaque Coupe du monde qui arrive. Parce qu’on
demande beaucoup aux clubs et qu’il est difficile
aussi de savoir le nombre de joueurs dans le club
qui seront concernés. On est tous d’accord : on
veut tous une équipe de France très performante
pour gagner la Coupe du monde, mais il ne s’agit
pas d’habiller Paul pour déshabiller Jacques.
L’objectif c’est que tout le monde reste habillé.
Trouvons des solutions. Une seule relégation en
Pro D 2 me paraît être une première solution.

Envisageons aussi un barrage. Mais il faut enle-
ver cette pression négative qui pèse sur les clubs.
Deux descentes, c’est déjà trop. Sur une saison
Coupe du monde, c’est beaucoup trop. Le Cham-
pionnat d’Angleterre a lui aussi des clubs domi-
nants comme chez nous, mais il n’a qu’une seule
descente. J’en parlais récemment avec Thomas
Lombard (qui évolue à Worcester). Tentons de
trouver des solutions au calendrier également.
Pourquoi pas trois matches en dix jours à certains
moments de la saison ? Je constate en tout cas
qu’on ne nous consulte pas.
Ni moi ni Fabien (Galthié). C’est pareil pour les
autres clubs. On apprend notre destin dans les
journaux. »

PHILIPPE SAINT-ANDRÉ, l’entraîneur français
du club anglais de Sale, estime que le niveau
du Championnat de France peut être réévalué.

« Un laboratoire idéal »
« SI LA COUPE DU MONDE avait lieu en juin ou
en juillet, il y aurait un réel problème et le Cham-
pionnat de France aurait été pénalisé. Ce n’est pas
le cas. Là, une fois la saison terminée, les joueurs
disposeront de quatre mois pour se préparer. Je
pense au contraire que le Top 14, la saison pro-
chaine, peut bénéficier de l’effet Coupe du monde
et se bonifier, tout comme le Championnat d’Angle-
terre. Il ne sera pas dévalorisé car les joueurs qui
voudront jouer laCoupe dumonde ont tout intérêt à
être performants dans les mois qui vont la précéder.
Sinon, ils s’élimineront d’eux-mêmes. Et je ne pense
pas qu’aux joueurs de l’équipe de France. Mais aus-
si aux Argentins, aux Italiens, aux Tonguiens, aux
Samoans, aux Roumains, aux Géorgiens… à tous
ces joueurs étrangers qui évoluent dans le Cham-
pionnat de France. C’est le même phénomène en
Angleterre. À Sale, j’ai des internationaux anglais,
français et j’ai le capitaine de l’équipe d’Écosse
(White). En fait, le Top 14 peut être le laboratoire
idéal. Le meilleur moyen de préparation pour ceux
qui voudront être retenus pour la Coupe du monde
et y être performants. (En rigolant.) Le Top 14
devrait même nous préparer une super équipe
d’Argentine pour le match d’ouverture contre
l’équipe de France. Aux entraîneurs et managers de
club d’être bons dans la façon dont il faut gérer la
saison des joueurs. Car ils auront dans leur effectif
trois catégories de joueurs : ceux qui n’ont aucune
chance de jouer la Coupe du monde, ceux qui ne
sont pas loin de la sélection et ceux qui sont sûrs d’y

être. Il faut trouver l’équilibre dans la façon d’utili-
ser les joueurs pour qu’ils donnent le meilleurd’eux-
mêmes. Faire en sorte que les internationaux soient
à cent pour cent à chaque fois qu’ils jouent en club.
Ça veut dire ne pas leur faire jouer trop de matches
mais leur faire jouer les matches qu’il faut. En
Angleterre, on ne peut pas dépasser trente-deux
matches. Mais il faut aussi un nombre de rencontres
suffisant pour garder le rythme du haut niveau. Un
joueur comme Pelous n’a pas intérêt à trop limiter
ses apparitions. Il aura besoin de compétition pour
rester au top-niveau, il aura besoin de grands
matches. Entretenir la fraîcheur mentale et phy-
sique du joueur, entretenir le rapport de confiance
entre lui et son club… Le rôle des entraîneurs sera
très important. »

ÉRIC BAYLE, en charge du rugby sur Canal +,
ne croit pas que la préparation de la Coupe du monde
par les internationaux dévaluera le Championnat.

« Pourquoi toujours
le Championnat ? »
« DANS UN PREMIER TEMPS, il est difficile de se
prononcer alors que l’on ne connaît pas tous les
détails du plan de préparation. Cependant, il y a
déjà eu par le passé des journées de Championnat
sans les internationaux, en même temps que des
matches internationaux. Et on s’est adapté. Vous
savez, à l’occasion de chaque journée de Cham-
pionnat, il manque des internationaux en raison des
blessures ou des roulements pour les faire reposer.
Les clubs se présentent rarementà cent pour centde
leur potentiel. Par exemple, lorsque l’on télévise
Toulouse, il y a toujours trois ou quatre internatio-
naux qui ne sont pas sur la feuille de match. Et ça ne
bouleverse pas l’état des choses. Cela dit, on com-
prend tout à fait qu’il faille faire des sacrifices, y
compris le diffuseur. Pour notre part, nous avons
toujours joué le jeu et nous ne nous sommes jamais
mêlés des questions sportives. Il n’en reste pas
moins que c’est dommage que ce soit toujours le
Championnat qui fasse les frais de ces situations,
alors qu’il y a trois autres compétitions, à savoir la
Coupe d’Europe, le Tournoi et les tournées. Pour-
quoi toujours le Championnat ?
Il n’y a pas de raison que ce soit uniquement lui qui
trinque. On peut penser que les internationaux
pourraient aussi jouer moins de matches en Coupe
d’Europe ou être dispensés de matches de tournée.
De toute façon, en ce qui nous concerne, nous

ferons toujours le maximumpour valoriser le Cham-
pionnat. Sur le fond, j’estime que le Championnat
ne peut pas être dévalué, car les joueurs ont tout
intérêt à briller avec leurs clubs pour être sélection-
nés et donc les aider à réaliser de bons matches. Et
les supporters, qui les suivent, voudront les voir à
l’œuvre. Je crois même qu’il y aura un regain d’inté-
rêt pour les performances des joueurs et donc des
clubs. Et même si les joueurs manquent quelques
matches, ce ne sera pas dramatique pour
l’ensemble de la compétition. Tout le monde a inté-
rêt à ce que la préparation se passe bien et que la
Coupe du monde soit une réussite. »

Comme il n’est
pas question de

galvauder la
Coupe du monde

2007 organisée
en France,

Bernard Laporte
va logiquement

porter l’effort
sur les stages

d’internationaux,
et forcément

les clubs vont
grogner.

(Photo
Alain de Martignac)

D’ACCORD, PAS D’ACCORD
Vous nous avez lu et vous avez envie de nous faire part de vos réactions.
Vos contributions ne peuvent que faire avancer le débat. Elles feront, demain,
l’objet d’un volet interactif entre L’Équipe et ses lecteurs.
Notre adresse-mail : lequipedebat�lequipe.presse.fr

DEPUIS QUE LE RUGBY est passé
professionnel (1995), et que ses
Championnats nationaux ont pris de
l’importance et gagné en exposition,
il semblerait qu’une fatalité frappe
tous les quatre ans le concert interna-
tional sans que personne semble
vraiment vouloir s’attaquer à la
récurrence du problème ; à savoir
coordonner le calendrier des compé-
titions domestiques et la mise à dis-
position des internationaux pour pré-
parer puis disputer cet événement
planétaire.
À la différence du monde du football
qui a su, au fil des années, « digérer »
lesdifférents Mondiaux sans que cela
affecte ni les Championnats natio-
naux ni les Coupes d’Europe, la
Coupe du monde de rugby reste, elle,
un vrai casse-tête à répétition pour
les dirigeants et les entraîneurs des
clubs qui, tous les quatre ans, font les
frais du système et payent les pots
cassés. Et ce n’est pas l’édition 2007
qui fera exception à la règle, d’autant
qu’organisée sur le territoire français
elle va mettre à mal le calendrier d’un
Top14 qui– paradoxe – connaît enfin
un bel écho médiatique.
Initialement prévue la semaine der-
nière, puis ce jour, la grande réunion
à laquelle participeront tous les
acteurs du rugby français, et qui est
censée trouver un terrain d’accord
entre les intérêts des clubs et ceux de
l’équipe de France, se tiendra jeudi
au siège de la Fédération, à Paris. À
deux jours de ce rendez-vous impor-

tant, il paraît évident que certains
intervenants se préparent déjà à
avoir les dents qui grincent, tant
l’intérêt supérieur de la nation – en
l’occurrence la réussite de l’équipe de
France – ne manquera pas d’être
invoqué pour imposer aux clubs de se
passer de leurs internationaux pen-
dant un nombre, non négligeable, de
journées de Championnat.

Victime de son succès
et de sa spécificité

En effet, si l’on pose la tournée d’été
2006 en juin, où les Bleus se rendront
en Roumanie et en Afrique du Sud,
suivie d’une période de repos
« légale » de huit semaines, que l’on
ajoute trois tests en novembre face à
l’Argentine (1) et à la Nouvelle-
Zélande (2), puis le Tournoi des Six
Nations 2007 pour lequel Bernard
Laporte aurait reçu l’assurance de
garder avec lui les internationaux
pendant sept semaines et, cerise sur
le gâteau, que l’on achève les
comptes par une nouvelle tournée
forte de deux tests en Nouvelle-
Zélande en juin 2007, il est probable
que les clubs devront se passer pen-
dant quatre à six journées (sur 26) de
leurs internationaux. Voire plus si
tous les protagonistes conviennent
de limiter le nombre de matches dis-
putés par les Bleus (32 ou 35, les pro-
positions varient). Une réduction
importante quand on sait que le
Toulousain Yannick Jauzion, le
joueur français le plus prodigue, a

participé à 41 rencontres la saison
dernière. Le tout pour préparer une
Coupe du monde qui durera un mois
et demi (7 septembre-9 octobre
2007) et qui ne débutera vraiment
qu’à partir des quarts de finale !

Victime de son succès, le rugby l’est
en fait tout autant de sa spécificité.
Sport de contact, de combat, il inter-
dit par respect médical pour les
joueurs les matches à répétition. De
là, il semble évident qu’une concer-
tation globale serait la bienvenue au
niveau international afin d’entériner
définitivement un nombre de
matches maximum à disputer par
saison et, pourquoi pas, trouver une
solution pérenne aux grands équi-
libres des calendriers. Sans quoi la
gronde des clubs qui payent les
joueurs ne manquera pas de
gagner… à moins qu’une compéti-
tion comme la Coupe d’Europe, qui
elle aussi voit son intérêt grandir
dans les médias et auprès du public,
ne finisse par en pâtir, faute de com-
battants.

PHILIPPE MARIA

À voir.

Intéressant.

À ne pas rater.

Les cases vertes 
correspondent aux
retransmissions 
en direct.

FOOT US 09.30
Championnat NCAA. Orange Bowl. 
Penn State - Florida State. À Miami (USA).

Sport + 135 min

FOOTBALL 11.00
Coupe du monde 1974. Finale.
RFA - Pays-Bas. Voir article.

Eurosport 60 min

MAGAZINE 12.20
« Saga Dakar » France 4 40 min

MAGAZINE 13.00
« Bivouac » France 4 35 min

TENNIS 14.00
Tournoi WTA de Sydney (AUS). 
8es de finale. 

Eurosport 180 min

LES ÉTOILES DU SPORT 17.15
Voir article. Sport + 15 min

BASKET 17.30
NCAA. 
North Carolina - North Carolina State. 

Sport + 90 min

BASKET 18.00
Coupe ULEB. 1re phase. 9e journée. Groupe D. 
Hapoël Jérusalem (ISR) - Dynamo Moscou (RUS). 

Eurosport 2 120 min

HANDBALL 19.30
Match amical. 
France-Pologne. À Besançon.

Sport + 105 min
Rediff. à 1 h

JOUR DE SPORT 19.45
Canal + Sport 70 min

BASKET 20.00
Coupe ULEB.  9e journée. Groupe D. 
V. Rome (ITA) - E. R. Belgrade (SEM). 

Eurosport 2 120 min

MAGAZINE 20.10
« Le Journal du Dakar » France 3 8 min

FOOTBALL 20.15
Ligue 2. 21e journée. 
Lorient-Guingamp. 

Eurosport 135 min

FOOTBALL 20.30
River Plate - San Lorenzo. TPS Foot 105 min

FOOTBALL 20.55
Coupe d’Italie. 8es de finale retour. 
Juventus Turin - Fiorentina. 

Canal + Sport 115 min

VOLLEY-BALL 21.15
Ligue des champions F. 9e journée. Poule A. 
Cannes-Trofa (POR). 

Sport + 90 min
Rediff. demain à 10 h

BASKET 22.00
Coupe ULEB. 9e journée. Groupe C. 
Sintra (POR) - Alicante (ESP). 

Eurosport 2 120 min

RALLYE-RAID 22.30
Dakar 2006. 
10e étape : Kiffa-Kayes. 

Eurosport 30 min
Rediff. à 2 h

FOOTBALL 22.45
Coupe de la Ligue anglaise. 1 re demi-finale. 
Wigan-Arsenal. 

Sport + 105 min
Rediff. demain à 13 h 15

FOOTBALL 22.45
Championnat d’Italie. 18e journée. 
Cagliari-Udinese. 

TPS Foot 30 min

HOCKEY SUR GLACE 22.50
NHL. 
Detroit Red Wings - Dallas Stars. 

Canal + Sport 105 min

BOXE 23.00
Championnat d’Europe EBU. Poids mouche. 
Alain Bonnel - Lahcene Zemmouri (ESP). 

Eurosport 90 min
Rediff. jeudi à 12 h 45

BASKET 02.30
NBA. 
San Antonio Spurs - New Jersey Nets. 

NBA + 120 min
Rediff. demain à 7 h 30

de
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>  MATCH APRÈS MATCH 
Entretien avec Patrice Evra, nouveau défenseur de Manchester United

> FOOTBALL

Ce soir 19: 00

ZAP
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HANDBALL ÉQUIPE DE FRANCE HOMMES (match amical)                                         

Les Wasps ont remporté 12 de leurs 
24 matches à l’extérieur en Coupe 
d’Europe, soit exactement 50 %. 
De son côté, Toulouse s’est incliné 
à 4* reprises à domicile en 
37 rencontres. Mais les Toulousains 
restent sur une série de18 victoires 
d’affilée chez eux.
* En 1997-1998, Toulouse avait été battu 
en demi-finale par Brive, aux essais, après 
un match nul (22-22).

Daniel NARCISSE

Vingt-six ans
né le 16 décembre

,1979, à Saint-Denis
de la Réunion 
1,89 m ; 90 kg 
Arrière gauche 

 
 

119 sélections
Palmarès
CM : 1er en 2001 ; 3e en 2005 
Champion de France 2001 
Clubs successifs
Joinville / la Réunion (1995-1998) 
Chambéry (1998-2004) 
Gummersbach/ALL (depuis 2004) 

AUJOURD’HUI, 19 H 30, PALAIS DES SPORTS
DE BESANÇON (en direct sur Sport +)

FRANCE. – Gardiens : 1 Ploquin (27 ans, 1,90 m) ; 12 Karaboué (30 ans, 1,95 m) ; 16
Omeyer (29 ans, 1,92 m). Joueurs de champ : 2 Fernandez (28 ans, 1,99 m) ; 3 Dinart
(28 ans, 1,97 m) ; 4 Krantz (24 ans, 1,88 m) ; 5 G. Gille (29 ans, 1,92 m) ; 6 B. Gille
(27ans, 1,87m) ;8Narcisse(26ans,1,89m) ;10Mongin (27ans,1,88m) ;11Girault
(cap.,32ans, 1,83 m) ; 13 Karabatic (21 ans,1,95 m) ; 14 Kempe(30 ans, 1,93m) ; 18
Abati (35ans, 1,90m) ;19Abalo (21ans, 1,82m) ;20Sorhaindo(21ans, 1,92m) ; 21
Guigou (23 ans, 1,79m) ; 22 Busselier (29 ans, 1,83 m) ; 23 Bosquet (26 ans, 1,98 m).
Entraîneur : C. Onesta.
POLOGNE.– Gardiens :1Szmal (27 ans, 1,90m) ; 12Steczniewski (32 ans, 2,08m) ;
16 Wichary (25 ans, 1,93 m). Joueurs de champ : 2 Moszczynski (25 ans, 1,96 m) ; 3
M. Lijewski (28 ans, 1,97 m) ; 4 Kuchczynski (22 ans, 1,83 m) ; 5 Nilsson (28 ans,
1,89 m) ; 6 Tkaczyk (25 ans, 1,93 m) ; 7 Starczan (28 ans, 1,84 m) ; 8 Bielecki (23 ans,
2,02 m) ; 9 Grabarczyk (23 ans, 2 m) ; 10 Wisniewski (25 ans, 1,90 m) ; 11 Wleklak
(29 ans, 1,86 m) ; 13 Jurecki (26 ans, 1,93 m) ; 14 Urbanowicz (26 ans, 1,92 m) ; 15
Albin (22 ans, 1,92 m) ; 17 Obrusiewicz (32 ans, 1,85 m). Entraîneur : B. Wenta.

� ANJA ANDERSEN COACH DE LA
SERBIE-MONTÉNÉGRO. – Après
avoir remporté les deux dernières
Ligues des champions à la tête du
club danois de Slagelse, la très
controversée Anja Andersen,
championne olympique en 1996,
souvent critiquée pour ses
emportements sur le banc, s’offre un
nouveau et palpitant défi. Elle
entraînera en effet, désormais, la
sélection de Serbie-Monténégro, et
tâchera, dès le mois de juin, de
décrocher face à la Roumanie,
vice-championne du monde, son
ticket pour l’Euro 2006 en Suède. On
peut imaginer que Bojana Popovic,
sans doute la meilleure joueuse du
monde, et sa complice Maja Savic,
mais également Ana Batinic et
Andrijana Budimir, toutes licenciées
à Slagelse, l’accompagneront dans
son projet. Andersen continuera
d’entraîner Slagelse. – P. P.

AGENDA                                 
VENDREDI 13 JANVIER

� COUPE D’EUROPE (5e journée).
– Ulster-Biarritz ; Castres-Munster ;
Bourgoin-Bath (en direct sur Sport +)
(20 h 30).
� CHALLENGE EUROPÉEN (5e jour-
née). – Bayonne-Toulon (20 heures).

SAMEDI 14 JANVIER

� COUPE D’EUROPE (5e journée,
suite). – Cardiff-Perpignan (en direct
s u r S p o r t + ) ; C a l v i s a no - L e e d s
(14 heures) ; Toulouse-Wasps (en direct
sur France Télévisions, 16 heures) ;
Neath-Swansea - Clermont ; Édim-
bourg-Llanelli (18 heures) ; Leinster-Glas-
gow (18 h 15).
� CHALLENGE EUROPÉEN (5e jour-
née, suite). – Connacht-Montpellier ;
L’Aquila-Brive (15 heures) ; Narbonne-
Viadana ; Pau-Agen (18 h 30).
� PRO D 2 (16e journée). – Auch -
Mont-de-Marsan ; Stade Bordelais-Pays
d’Aix ; Béziers-Montauban ; La Rochelle-
Aurillac (18 h 30).

DIMANCHE 15 JANVIER

� COUPE D’EUROPE (5e journée,
suite). – Sale-Newport (14 heures) ;
Leicester-Stade Français (en direct sur
Sport +) ; Saracens-Trévise (16 heures).
� PROD 2(16e journée,suite).–Dax-
Lyon OU ; Colomiers-Albi ; Racing-
Métro 92 - Tarbes ; Oyonnax-Tyrosse
(15 heures).

« ON NE PEUT PAS continuer à le
considérer seulement commeun joueur
de complément. » Sans doute Claude
Onesta, le sélectionneur, est-il, comme
tout le monde, épaté par le rayonne-
ment de Daniel Narcisse en Bundesliga.
Par ses dix buts inscrits le 27 décembre
dans la Kölnarena face à Kiel. Par cette
constancedans la performance(93 buts
à plus de 5 de moyenne), cette relation
de plus en plus fine avec l’ailier gauche
islandais Gudjon Valur Sigurdsson, le
meilleur marqueur de Bundesliga
(146 buts).
À Gummersbach depuis deux saisons,
le Réunionnais est déjà une icône. Il
joue une heure, défend en numéro 2,
monte vite la balle, est le titulaire indis-
cutable du poste d’arrière gauche. Les
dirigeants allemands aimeraient pro-
longer son contratde cinq ans ! Les plus
grands clubs européens lui lancent des
œillades gourmandes…
Son idylle avec les Bleus n’a sans doute
pas le même clinquant. Régulièrement
convoqué depuis cinq ans, champion du

FRANCE - POLOGNE

Narcisse prend de la hauteur
Incontournable cette saison en Bundesliga, le Réunionnais devrait voir son rôle évoluer en sélection.

monde en 2001, il partage, il est vrai, le
poste avec deux autres sacrées poin-
tures : Jérôme Fernandez et Nikola Kara-
batic. Plus volontiers utilisé sur des
coups,parfois même relégué à l’aile, il ne
s’est que très rarement imposé comme
un titulaire incontournable, un homme
de base des différents dispositifs.
La chose pourrait peut-être évoluer.
Claude Onesta en est, semble-t-il, inti-
mementpersuadé.Au long duMarrane,
la semaine passée, il lui a d’ailleurs
confié un rôle nouveau, au côté d’un
Nikola Karabatic mué, comme à Kiel, en
meneurde jeu.« Les rôles nes’affectent
pas, ils se gagnent, seprennent, nuance
le sélectionneur. Jusqu’à présent,
Daniel donnait l’image d’un joueur de
grand talent, par moments inconstant,
timoré, avec une petite confianceen lui.
Aujourd’hui, il a, semble-t-il, franchi un
palier à l’échelle du club. Et c’est tout
naturellementque je lui accorde plus de
temps de jeu en sélection. À lui d’avoir
le sentiment qu’il peut assumer de
grandes responsabilités sur le poste

d’arrière gauche. Son registre est com-
plet, tout lui réussit, et il doit logique-
ment devenir un joueur prépondé-
rant. »

« J’espère être digne
de la confiance »

Daniel Narcisse, de Saint-Denis,à la Réu-
nion, débarquéà Chambéry à la sortie de
l’adolescence, d’abord désarçonné par
les frimas savoyards, étourdi par le
rythme imposé par Philippe Gardent,
mais heureusement très vite imprégné
par le projet. Au point, donc, d’intégrer
l’équipede Francepuisde séduire les res-
ponsables de l’un des plus grands clubs
allemands. « J’avais envie, à nouveau,
de connaître autre chose, plaide-t-il.
Étant donné mes origines, j’étais plus
volontiers tenté par l’Espagne que par
l’Allemagne.Mais la Bundesliga est vrai-
ment quelque chose de formidable. »
Surtout depuis septembre, depuis que
Gummersbach, actuel dauphin de Kiel,
a renoué avec son lustre passé. Et
Daniel Narcisse n’est surtout pas étran-
ger à la métamorphose.« Disons que le
fait de jouer une heure me donne un

autre rythme, une autre vision du jeu,
indique-t-il. J’ai le temps de me
construire, de sentir le match. Oui,
j’acquiers plus d’expérience. »
Cette expérience que le sélectionneur
compte donc utiliser sans plus tarder.
« J’espère être digne de la confiance,
murmure-t-il. Le rôle de joker est com-
pliqué. On entre lorsque l’équipe
manquede fraîcheur,dedynamisme,de
réussite. Et on est fatalement poussé à
prendre des risques... Là, avec un rôle
différent, je dois pouvoir parvenir à
imposer mon jeu. »
À faire briller Olivier Girault et Michaël
Guigou, les deux ailiers gauches, gavés
de bons ballons durant le Marrane. À
impulser le jeu rapide, comme à Gum-
mersbach. Le tout sans priver qui-
conque puisque, avec l’absence de
Cédric Burdet, Claude Onesta pourrait
être amené à utiliser trois droitiers sur la
base arrière. « Et puis, conclut “Air
France”, son surnom en Bundesliga, on
a absolument besoin de tout le monde,
si l’on veut prétendre à de grandes
choses... »

PHILIPPE PAILHORIES

VU DES WASPS                                                                                                                                             

RAPHAËL IBANEZ, le talonneur français des Wasps, s’attend à une réaction
de Toulouse samedi.

« Quasiment mission impossible »
« FRANCHEMENT, ON NE SE FAIT plus guère
d’illusions sur la qualification avant d’aller à Toulouse.
On ne se raconte pas d’histoires : aller jouer
chez le champion d’Europe en titre, qui joue lui-
même un match très important avec pour objectif de
s’assurer un quart à domicile, c’est quasiment mission
impossible.
Les coachs ont évoqué la défaite de Toulouse contre
Bayonne (13-19) mais ça ne changera pas grand-chose
dans notre préparation. En plus, il faut s’attendre à une

réaction de Toulouse. Des bons joueurs ne font jamais
deux mauvais matches de suite. Mes partenaires m’ont
posé des questions sur ce qui nous attendait là-bas. Je
leur ai répondu que le Stadium, ce serait 30 000 specta-
teurs pour Toulouse et les Wasps au milieu… Qu’est-ce
que vous voulez de mieux ? C’est un test de très haut
niveauqui nousattend.Mais nousavons les joueurspour
relever ce défi. Des joueurs comme Lewsey, Worsley,
Shaw ou Dawson y voient déjà un France-Angleterre
avant l’heure. » – J. S.

Sur un air de revanche
LA REVANCHE s’annonce musclée. Jeudi
dernier à Beauvais en ouverture du Chal-
lenge Marrane, les deux formations
s’étaient, en effet, engagées sans retenue,
parfois même au-delà des limites… Les
Français l’avaient tout de même emporté
sans frémir (28-22), malgré d’inévitables
déchets et quelques passages à vide, en fin
de première période notamment.
Absents lors de la première manche, Karol
Bielecki, l’immense arrière buteur de Mag-
debourg, et Bertrand Gille, le pivot de Ham-
bourg, seront, cette fois, alignés sur la

feuille de match. Un duel forcément diffé-
rent après une grosse semaine de prépara-
tion, entre deux équipes qualifiées pour
l’Euro et qui pourraient même se retrouver
au deuxième tour…
À l’issue de la rencontre, les Français
retourneront à Paris et resteront en stage
jusqu’à vendredi. Claude Onesta annonce-
ra dans la période la liste des seize joueurs
retenus pour la Suisse. Seize joueurs qui se
retrouveront ensuite le 17 en Islande où ils
affronteront la sélection nationale à deux
reprises (19 et 21). – P. P.

CLERMONT                                                                                                        

Qui après Jones ?
Après le départ annoncé du Gallois à la fin de la saison, on évoque
les noms de Péclier, Beauxis ou Goode pour lui succéder à l’ouverture.
CLERMONT –
de notre correspondant

« C’EST L’UN des mei l leurs
ouvreurs que l’on ait eus depuis très
longtemps, un des meilleurs au
monde ; c’est évidemment une
grosse perte. » Stephen Jones
appréciera. Ces propos sont de Jean-
Pierre Romeu, l’ancien 10 des Bleus,
aujourd’hui conseiller du président
clermontois René Fontès, qui résume
bien dans quelle situation délicate se
trouve aujourd’hui le club auver-
gnat. Les difficultés liées aux
absences répétées du Gallois sont
aujourd’hui plus aiguës encore après
l’annonce samedi de son retour au
pays, à Llanelli, où il a déjà passé huit
saisons avant son arrivée à Clermont
en 2004.
« C’est unedécisionqui était trèsdif-
ficile à prendre, explique Stephen

Jones, embarrassé, car j’étais bien
ici. Mais ce qui a fait la différence,
c’est la structure de la saison là-bas
qui ménage beaucoup de temps de
repos. Puis, bien sûr, les entraîneurs
de l’équipe nationale voulaient que
tous les joueurs rentrent au Pays de
Galles pour préparer la Coupe du
monde de 2007. » Déjà convaincu
qu’il fallait trouver une doublure au
Gallois, après avoir essayé sans réel
succès cette saison l’ancien Ausci-
tain Jean-Baptiste Dambielle et
l’Australien Craig McMullen, les
Clermontois vont également devoir
se mettre en quête d’un numéro 1.
« On cherchait déjà des 10 pour sup-
pléer Stephen dans sa phase de pré-
paration de la Coupe du monde, qui
l’aurait écarté de la moitié des
matches », indique Jean-Marc Lher-
met. « On voulait un 10 de très très
haut niveau, donc on a déjà rencon-

tré des joueurs, mais cette décision
officielle va permettre de relancer
des contacts dans la mesure où cer-
tains hésitaient à venir ici avec
Stephen Jones, précise le manager
auvergnat. Maintenant, des pistes
vont se débloquer. »
Des pistes qui pourraient mener à
Bourgoin, où Alexandre Péclier
(31 ans à la fin du mois) est en fin de
contrat, peut-être à Pau, où le jeune
Lionel Beauxis (20 ans) est en pleine
éclosion. Mais d’autres noms circu-
lent : ceux du Castrais Laurent Marti-
corena (27 ans), de l’Anglais Andy
Goode (25 ans), lequel s’était infor-
mé sur l’avenir de Jones à Clermont
lors du match de Coupe d’Europe à
Leicester, le 22 octobre.
Une décision pourrait intervenir
dans quinze jours ou trois semaines,
espère Jean-Marc Lhermet.

JEAN-PIERRE MOREL

POULE 6
(4e journée)

Classement
Pts B. J. G. N. P. p. c.
— — — — — — — —

1. Toulouse ............... 16 2 4 3 1 0 120 69
2. Wasps ...................... 8 2 4 1 1 2 107 82
3. Llanelli ..................... 8 0 4 2 0 2 78 124
4. Edimbourg ............. 6 2 4 1 0 3 71 101

RUGBY                                                                                            

Toulouse ne se ment pas
Les Toulousains se sont dit leurs vérités après la défaite face à Bayonne (13-19), avant de songer au match contre les Wasps samedi.
TOULOUSE –
de notre envoyé spécial

S’IL Y A UN POINT commun entre les
champions, ce qui d’ailleurs les distin-
gue des autres grands sportifs, c’est
leur haine de la défaite. Elle leur est
insupportable, renvoie une image
d’eux-mêmes qu’ils ne tolèrent pas. Le
Stade Toulousain est assurément une
équipe de champions, et à cet égard, la
défaite samedi à domicile face à
Bayonne (13-19) a marqué les esprits.
« Elle va laisser des traces, dit le capi-
taine Yannick Bru. Il y a des petites vic-
toires qui masquent des problèmes, au
moins cette défaite a mis au jour nos
carences. » Le propre des champions,
c’est aussi d’être lucide et impitoyable
avec eux-mêmes. Jeff Dubois : « On a
pris lematchà la légère. »Millo-Chlus-
ki : « On a un sentiment de honte. »
« On n’a pas mis dans ce match ce qui
fait le haut niveau, analyse froidement
Bru. On a manqué d’humilité, on n’a
pas respecté l’adversaire. » Aveu de
suffisance donc, constat de carence,
les Toulousains, hier à leur reprise
d’entraînement, ne se mentaient pas.
Aussi, plutôt qu’une explication
magistrale, une analyse du maître aux
élèves, Guy Novès a préféré habile-
ment, pour revenir sur le match, la
maïeutique. Après quelques mots véri-
té – « j’ai fait mon travail » – il a laissé
un enregistrement du match aux
joueurs qui se sont donc livrés eux-
mêmes à l’analyse vidéo de la ren-
contre. « On s’est dit les choses,
raconte Cédric Heymans, et qu’est-ce
que vous voulez dire face aux images ?
On a été mis chacun face à nos com-
portements, personne nepouvait affir-
mer qu’il a tiré le groupe vers le haut.
Dimanche, je suis allé voir jouer mon
cousin et j’ai bien entendu ce que pen-
saient du match les vrais amateurs et
ça remet vite en place. »

Heymans : « Une
autre compétition »

Après cette épreuve de catharsis, les
joueurs sont allés effectuer une très
dure séance de PMA (*). Un bon indi-
cateur pour des joueurs que l’on pou-
vait estimer fatigués, « un poil émous-
sés », selon le sentiment de Jean
Bouilhou. Or l’équipe a plutôt bien réa-
gi. « Pareil, voire mieux qu’en octobre
pour la même séance », assure le pré-
parateur physique Dominique Hernan-
dez. Alors peut-être souffraient-ils
d’une lassitude morale ? « Quelle las-
situde ?, tranche Brennan. On revient
d’une semaine de vacances. Non, on
n’a aucune excuse. Ce match, il faut le
mettre à la poubelle. » Pas d’excuse
mais forcément quelques explications
à ce relâchement. « Chaque année
nous en connaissons un, note Hey-

mans. L’an passé c’était contre Nar-
bonne (8-16). Il faudrait qu’on perde
cette habitude. »
Ce match face aux Narbonnais, ils
l’avaient perdu sans leurs internatio-
naux. Un problème qui ronge Guy
Novès depuis des mois, car force est de
reconnaîtrequ’il avait vuvenir cetacci-
dent. Mais on ne prêtait plus guère
attention à ces plaintes contre un sys-
tème qui usait ses internationaux,
l’empêchait de faire tourner son effec-
tif, décimé en plus par les blessures.
« Tout travail mérite salaire, dit-il,
nous, notre travail nous a pénalisés. »
Il est vrai que Toulouse avant et après
les matches internationaux de
novembre n’a plus la même allure.
« Avec tous nos joueurs, reprend
Novès,nous avons unemarge de sécu-
rité face aux équipes de la deuxième
moitié de tableau. Mais sans eux, on
perd cette marge, il nous faut alors
jouerunbonmatchpourgagner, cequi
n’a pas été le cas contre Bayonne. »
Heureusement, pour le match impor-
tant samedi contre les Wasps en
Coupe d’Europe, pour s’assurer le
quart de finale à domicile, nombre
d’éléments majeurs seront de retour.
La charnière Élissalde-Michalak,
Bouilhou, Pelous mais également un
ou les deux frères Maka, dont la puis-
sance a manqué devant. Une faiblesse
d’ailleurs récurrente depuis quelque
temps à Toulouse, et qu’a soulignée
davantage encore l’essai de pénalité
marqué par les Bayonnais. « C’est
spectaculaire, corrige Novès, mais les
chiffresmontrent que ce n’est pas vrai.
Sur 28ballons perdus durant cette ren-
contre, 20 l’ont été derrière. On a
gagné et concédé un ballon en mêlée
et sur 24 touches, on n’en a perdu que
4. » Novès est là dans son rôle de ne
pas jeter l’anathème sur une partie de
l’équipe. Toutefois, Bru remarque :
« Ce que les chiffres ne disent pas,
c’est que l’on a perdu les touches et les
mêlées qui étaient importantes, celles
qui décidentdu sort dumatch. Onaété
nuls devant, indigents sur les rucks,
mauvais en mêlée ; maintenant, il ne
faut pas tout remettre en cause non
plus. »
« On a perdu un match et on a
l’impression que la terre se retire »,
confie Novès. Effectivement, Toulouse
n’a pas perdu son rugby mais connu un
avertissement peut-être salvateur
pour le match qui vient contre les
Anglais. « C’est une autre compéti-
tion, un autre contexte, assure Hey-
mans. On doit enlever la disquette
Championnat, comme dit Guy Novès,
etmettre la disquette Couped’Europe.
Face à des adversaires qui sont en
regain de forme dans leur Champion-
nat. »
« On aura contre eux cette peur que

l’on n’a pas eue contre Bayonne qui
génère un stress qui mène à la perfor-
mance, prévient Bru. En plus, nous
voudrons effacer notre déconvenue
face à Bayonne, mais attention il ne
faudra pas mettre dans ce match uni-
quement cette volonté de rachat.Mais
aussi beaucoup d’intelligence et de
stratégie… » C’est-à-dire revenir à ce
qu’ils sont.

JEAN-CHRISTOPHE COLLIN

(*) PMA : puissance maximaleaérobie.

« On doit enlever la
disquette Championnat
et mettre celle Coupe
d’Europe », affirme Novès,
le manager général de
Toulouse, au milieu de ses
joueurs (McCullen à gauche,
Élissalde de dos, Poitrenaud
à droite), tournés vers la
réception des Wasps
samedi au Stadium.
(Photo Nicolas Luttiau)

� McKENZIE N’ENTRAÎNERA PAS
L’AUSTRALIE. – Ewen McKenzie a
annoncé qu’il retirait sa candidature
au poste d’entraîneur de l’équipe
d’Australie de rugby, actuellement
vacant. L’ancien pilier des Wallabies
a justifié sa décision en affirmant
qu’il n’avait pas achevé sa mission
en tant qu’entraîneur des Waratahs,
finalistes du dernier Super 14, à la
tête de laquelle il entend rester
jusqu’à la fin de la saison 2008. Le
retrait de la candidature de
McKenzie ouvre des perspectives
nouvelles à David Nucifora, ancien
entraîneur des Brumbies, une autre
formation du Super 14, et à l’ancien
mentor des Queensland Reds, John
Connolly. La succession d’Eddie
Jones est ouverte depuis la rupture
de son contrat par la Fédération
australienne de rugby (ARU) le
2 décembre, au retour de la tournée
désastreuse des Wallabies en Europe
et le bilan d’une victoire lors des
neuf derniers test-matches, la pire
série depuis trente-six ans.
� STADE FRANÇAIS : MORT DE
DIDIER FALLET. – Membre du
comité directeur du Stade Français
et vice-président de l’Association,
Didier Fallet est décédé brutalement,
hier matin, à soixante-quatre ans,
d’une embolie pulmonaire. Il avait
été dans sa jeunesse un brillant
joueur du CASG. Ses obsèques
auront lieu jeudi, à 15 h 30, au
funérarium du Mont-Valérien à
Nanterre. À son épouse Yvette et à
ses enfants, L’Équipe adresse ses
condoléances attristées.

EXTRAIT DU RÈGLEMENT : jeu mensuel gratuit sans obligation d’achat valable à partir du samedi 7 et jusqu’au mercredi 11 janvier minuit. 
Jeu ouvert à toute personne physique demeurant en France métropolitaine. Un tirage au sort sera réalisé après la clôture des votes.

CAUCAUNIBUCA
(Agen)

N. LAHARRAGUE
(Perpignan)

DOMINICI 
(Stade Français)

1 2 3

TROPHÉE CANAL+ L’ÉQUIPE PROVALE

DU JOUEUR DU MOIS DU TOP14

Votez avant le 11 janvier, minuit

*0,34 € TTC / min. **0,35 € TTC hors coût de un SMS.

et gagnez deux places 
pour la finale du Top 14.

TROPHÉE

Par Audiotel en appelant le 08 92 68 36 24*.

Par SMS en tapant R au 61044**.

Sur                       sur 

et sur
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Classement ATP
(au 9 janvier)

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

10.

FEDERER (SUI)
Nadal (ESP)
Roddick (USA)
Hewitt (AUS)
(6) Nalbandian (ARG)
(5) Davydenko (RUS)
 Agassi (USA)
Coria (ARG)
Ljubicic (CRO)
Gaudio (ARG)

6 725
4 765 
3 085
2 465 
2 370  
2 355
2 275 
2 190 
2 180 
2 050

Entre parenthèses, le classement précédent,
s’il a changé.

Les autres Français :
25. (30) Monfils, 1 129 ; 28. (25) 
Grosjean, 1 080 ; 38. (49) Serra, 856 ; 
48. (46) Mathieu, 713 ; 63. (58) 
Santoro, 580 ; 68. (69) Clément, 558 ; 
91. (90) Saulnier, 460 ; 94. (96) 
Ascione, 440 ; 109. (103) Lisnard, 393 ; 
114. (123) Gicquel, 385 ; 123. (124) 
Simon, 365 ; 134. (135) Mahut, 319 ; 
135. (133) Patience, 324 ; 138. (137) 
Llodra, 308 ; 139. (136) Haehnel, 305 ; 
150. (151) Dupuis, 277 ; etc. 

11. Gonzalez (CHL), 1 790 ; 12. Safin 
(RUS), 1 730 ; 13. T. Johansson (SUE),
1 645 ; 14. Ferrer (ESP), 1 620 ; 15. (18) 
Hrbaty (SLQ), 1 540 ; 16. (15) Ginepri 
(USA), 1 520 ; 17. (16) Gasquet, 1 511 ; 
18. (17) Ferrero (ESP), 1 500 ; 19. 
Robredo (ESP), 1 490 ; 20. Stepanek 
(RTC), 1 440. 

11. (12) Dechy, 1 193 ; 12. (14) Myskina 
(RUS), 1 182 ; 13. (11) S. Williams (USA),
1 175 ; 14. (18) Kuznetsova (RUS), 1 173 ; 
15. (13) Schiavone (ITA), 1 121 ; 16. (15) 
Vaidisova (RTC), 1 060 ; 17. (19) Hantuchova 
(SLQ), 1 060 ; 18. (17) Likhovtseva (RUS),
1 006 ; 19. (20) Safina (RUS), 980 ; 20. (23) 
Pennetta (ITA), 961. 

Classement WTA
(au 9 janvier)

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

10.

DAVENPORT (USA)
Clijsters (BEL)
Mauresmo
Sharapova (RUS)
Pierce
(9) Petrova (RUS)
 Schnyder (SUI)
(6) Henin (BEL)
(8) Dementieva (RUS)
V. Williams (USA)

3 380
3 206
2 851
2 780
2 394 
1 936
1 907
1 891 
1 864
1 724

Entre parenthèses, le classement précédent,
s'il a changé.

Les autres Françaises :
24. Golovin, 818 ; 27. (37) Bartoli, 674,75 ; 
58. (51) Razzano, 418,50 ; 74. (82) Loit, 
328,50 ; 88. (94) Foretz, 290,50 ; 98. (97) 
Cohen-Aloro, 263,75 ; 100. (102) 
Brémond, 260 ; 132 (116) Pin, 201,75 ; 
etc. 

 
     Martina Hingis n’apparaît pas dans le 
classement ; il lui faut avoir disputé trois 
tournois pour y entrer. 

SQUASH
� CARGO FRANÇAIS AU CANADA. –
Aprèsunecourtetrêveà l’issuedesgrands
rendez-vous de la fin de l’année 2005, le
circuit reprend cette semaine à Toronto
avec l’Open du Canada. Grégory Gaultier
(no 12 mondial) sera la principale chance
tricolore dans un tableau très relevé, avec
notamment le Canadien Jonathon Power,
tout nouveau numéro 1 mondial, ainsi
que l’Égyptien Amr Shabana (no 2), sacré
champion du monde début décembre à
Hongkong. Tandis que Jean-Michel
Arcucci (no 51) et Laurent Elriani (no 68)
tenteront de se sortir du tableau de quali-
fication, Gaultier affrontera au premier
tour le Canadien Shahier Razik (no 25). À
Vancouver, Renan Lavigne (no 33) sera
tête de série no 1 de l’Evergreen Open. Au
premier tour de ce tableau où l’Anglais
Joey Barrington (no 27) devrait être son
principal adversaire, il sera opposé au
Canadien Robin Clarke (no 130). Thierry
Lincou, numéro 1 français et numéro 5
mondial, fera pour sa part sa rentrée la
semaine prochaine à Chicago.

BADMINTON
� OPEN D’ALLEMAGNE. – Coincé
entre l’Open quatre étoiles de Suisse et le
All England, lui aussi coté à quatre étoiles,
qui se disputera la semaine prochaine à
Birmingham, l’Open d’Allemagne (trois
étoiles) sera l’occasion pour une grosse
délégation tricolore de se frotter aux meil-
leurs mondiaux. Éliminée samedi dernier
en demi-finale, Hongyan Pi (no 4 mon-
diale) constituera une nouvelle fois la
meilleure chance française à Mülheim
an der Rhur. Elle devra néanmoins affron-
ter de sérieuses concurrentes, avec
notamment le retour des meilleures
Chinoises, à commencer par la numéro 1
mondialeZhangNing, possibleadversaire
en demi-finale de la Française. Aupara-
vant, Pi devra d’abord penser à se débar-
rasserau premier tour de l’ÉcossaiseYuan
Wemyss (no 27) puis, sans doute, en quart
de finalede la ChinoiseLinZhu (no 37), qui
l’a battue sèchement samedi à Bâle.
Français engagés. – HOMMES : Fossy, Mau-
noury, Lefort, Kehlhoffner, Popov, Stoyanov,
Quéré, Rasidi. FEMMES : Pi, Lebuhanic, Rahma-
wati, Eymard, Chanteur.

PATINAGE
ARTISTIQUE
� CHAMPIONNATS DES ÉTATS-
UNIS. – Les patineurs américains enta-
ment aujourd’hui leurs Championnats
nationaux à Saint Louis (Missouri), avec
pour principal enjeu l’attribution des
billets olympiques. Après l’annonce du
forfait de Michelle Kwan,blessée mais qui
comptesolliciterunedérogationpour par-
ticiper aux Jeux de Turin (10-26 février),
la lutte s’annonce très chaude chez les
femmes, puisque seule la lauréate sera
automatiquement qualifiée, un comité de
sélection choisissant les deux autres titu-
laires à l’issue de la compétition. Sasha
Cohen et Alissa Ciszny partent favorites
devant Kimmie Meissner et Emily Hugues.
Chez les hommes, Evan Lysacek, médaillé
de bronze des derniers Mondiaux, Johnny
Weir, quatrième de cette même compéti-
tion, et Timothy Goebel, troisième aux
Jeux de Salt Lake City (2002), devraient se
disputer le titre.

TENNIS DE TABLE PRO A HOMMES (9e journée)                                              

Hennebont
veut encore grandir
Champion de France en titre, le club breton veut s’installer
durablement dans le paysage pongiste tricolore.

APRÈS LE « PING-PONG SHOW »
organisé en fin d’année lors du Grand
Prix de Levallois, événement qui avait
réuni autour de Jean-Philippe Gatien
quelques-uns des meilleurs joueurs de
laplanète, le club francilien s’apprêteà
vivre une nouvelle soirée intense, avec
la venue d’Hennebont, champion de
France en titre. L’affiche entre les deux
meilleurs clubs tricolores pourrait scel-
ler le sort du Championnat dès la fin
des matches aller. En cas de victoire,
les Hennebontais, victorieux de leurs
huit premiers matches, s’offriraient en
effet, avec sept points d’avance sur
leurs poursuivants, une belle option
sur un deuxième titre d’affilée.

Des ambitions
européennes

Créée en 1969 et présente au sein de
l’élitenationale depuis seulement trois
ans, la Garde du Vœu Hennebont (du
nom d’un patronage) est entrée en
force dans le paysage du « ping » tri-
colore avec un budget aux alentours
des 400 000 �. Meurtri par le décès
accidentel en juillet 2003 de Charles

Abraham, entraîneur-joueur et grand
artisan de la structuration du club,
Hennebont a réussi à se relever.
Avec le Grec Kalinikos Kreanga
(no 11 mondial), médaillé de bronze
des Mondiaux de Bercy en 2003, le
Chinois Bai Fengtian, vice-champion
deChine juniors en 1995, et le Polonais
Daniel Gorak (no 136), champion
d’Europe juniors en 2001et seul joueur
du Championnat à n’avoir pas encore
concédé la moindre défaite cette sai-
son (11 victoires), Hennebont, qui
compte 180 licenciés, présente une
impressionnante « légion étrangère »
dirigée par le Croate Milan Stencel,
grand baroudeur passé à la tête de
l’équipe de France féminine de 1995
à 2000. Étonnant pour cette ville d’à
peine quinze mille habitants, située à
une quinzaine de kilomètres de
Lorient.
« À l’exception de Kreanga, nos
joueurs vivent ici et s’entraînent au
club deux fois par jour,précise le direc-
teur sportif Boris Abraham. Ils ont
beau être étrangers, ils sont sûrement

plus impliqués dans la vie du club que
certains Français dans leur équipe.
Cela crée une dynamique et, pour les
enfants, c’est formidable de les voir
tous les jours. Et puis, les meilleurs
Français étant obligés de rester sur
Paris, jemevoismaldonnerde l’argent
àun joueur sur lequel je n’aurais aucun
contrôle et qui débarquerait juste le
jour du match. »
Au-delà de la vitrine de la Pro A,
Hennebont, éliminé de justesse au pre-
mier tour de la Ligue des champions
cette saison, se projette également
vers un avenir européen. « Nous
sommes sur la bonne voie pour durer,
explique Boris Abraham. Nous ne
faisons pas de folies. Nous nous
appuyons aussi sur une grosse base de
formation, avec notamment un centre
d’entraînement qui commence à bien
fonctionner. D’ici à deux ou trois ans,
nous voulons aussi devenir un grand
d’Europe. Au niveau sportif, bien sûr,
mais aussi au niveau des structures. »
Rendez-vous est pris.

PASCAL GRÉGOIRE-BOUTREAU

FOOT US NFL (play-offs)               
� CINCINNATIK.-O.DEBOUT. – Le rêve des CincinnatiBengalsaura duré4 minutes et
25 secondes, le temps pour Carson Palmer de réussir la première passe de sa carrière en
play-offs,propulsantle rookieChrisHenry66 yardsplus loin.Une joie de trèscourtedurée
puisque le quarterback des Bengals ne se relèvera pas de cette action, victime d’une
déchirure des ligaments croisés du genou gauche. Cincinnati mènera 10-0, puis 17-7,
avant de céder devant la précision du quarterback de Pittsburgh, Ben Roethlisberger
(14/19 à la passe, 208 yards, 3 TD). – O. Ph.
PLAY-OFFS (tour de wild-cards). – Conférence Nationale (NFC) : Tampa Bay-Washington,
10-17 ; New York Giants-Carolina, 0-23. Conférence Américaine (AFC) : New England-Jackson-
ville, 28-3 ; Cincinnati-Pittsburgh, 17-31. PROGRAMME (demi-finales de Conférences). – NFC :
Seattle (no 1)-Washington (no 6), samedi ; Chicago (no 2)-Carolina (no 5), dimanche. AFC : Denver
(no 2)-New England (no 4), samedi ; Indianapolis (no 1)-Pittsburgh (no 6), dimanche.

LUTTE
� S Z C Z E P A N I AK A V E C D E A K
BARDOS. – Alors qu’une bonne partie de
l’équipe de France de lutte gréco-romaine
(Belmadani, S. Guenot, Lafon, Bozonnet,
Noumonvi et Vidal) partira dimanche pour
un stage dedouze jours à Minsk (BLR), Yan-
nick Szczepaniak est parti hier pour Buda-
pest, où il restera jusqu’au 27 janvier. Il
aura là l’occasion de s’entraîner avec le
quadruple vice-champion du monde des
120 kg, le Hongrois Mihaly Deak Bardos.

� SANATBAYEV ASSASSINÉ. – Le
champion kirghiz de lutte gréco-romaine,
Raatbek Sanatbayev, candidat à la prési-
dence du Comité national olympique
(COK), a été abattu dimanche soir près de
son domicile à Bichkek. Sanatbayev
(36 ans) a été tué dans sa voiture de deux
balles dans la tête.

HOCKEY
SUR GLACE
� LIGUE MAGNUS (8e journée, match en
retard). – AUJOURD’HUI (20 heures) : Gre-
noble - Angers.
Classement : 1. Rouen (– 1 m.), 35 pts ; 2.
Amiens (– 1 m.) et Briançon, 26 ; 4. Dijon,
23 ; 5. Angers (– 2 m.), Grenoble (– 2 m.) et
Villard-de-Lans, 22 ; 8. Morzine-Avoriaz
(– 2 m.), 20 ; 9. Anglet, 18 ; 10. Épinal, 17 ;
11. Mont-Blanc, 14 ; 12. Caen, 11 ; 13. Cha-
monix (– 2 m.), 9 ; 14. Gap (– 2 m.), 6.
L’équipe battue en prolongation marque 1 pt.
Les quatre premiers qualifiés pour les quarts
de finale ; du 5e au 12e, qualifiés pour les hui-
tièmes de finale.
� NHL. – DIMANCHE : Washington-Florida,
3-4 t.a.b. ; Detroit-Dallas, 3-6 ; Chicago-Nash-
ville, 1-5 ; Phoenix-Columbus, 2-5.

SHORT-TRACK
� CHATAIGNIER ET LE RELAIS EN
OR. – Maxime Chataignier, espoir
(17 ans) du patinage de vitesse courte
piste, sélectionnépour lesprochains JO de
Turin, a confirmé son talent naissant, le
week-end dernier en Roumanie, en deve-
nant champion du monde juniors du
1 000 m et du relais 2 000 m en compa-
gnie de Jérémy Masson et Xavier Char-
pentier. 13e du 1 500 m et troisième de la
super-finale (sur 1 500 m également), le
Français termine deuxième au classement
général derrière le Sud-Coréen Lee Jung-
Su. Chataignier sera de nouveau l’un des
favoris des Championnats d’Europe, du
20 au 22 janvier en Pologne.

BATEAUX                                 
� VOLVO OCEAN RACE : « ABN-AMRO-ONE » S’ÉCHAPPE. – Talonné par ses
poursuivants il y a deux jours, ABN-Amro-One a pris ses aises en tête. Hier, le skipper
Mike Sanderson a doublé la distance le séparant de Pirates-of-the-Caribbean et
ABN-Amro-Two. Au coude à coude, Paul Cayard et Sébastien Josse vont se disputer
jusqu’aubout les pointsattribuésau point de passagedes îles Kerguelen,qu’ils devraient
atteindre dans les prochaines heures.
VOLVO OCEAN RACE. – 2e étape (Le Cap [AFS] - Melbourne [AUS], 6 100 milles, départ le
2 janvier). – Positions hier à 17 heures : 1. ABN-AMRO-ONE (HOL, Sanderson [NZL]), à
3 786 milles de l’arrivée ; 2. Pirates-of-the-Caribbean (USA, Cayard), à 326 milles du leader ; 3. ABN-
AMRO-TWO (HOL, Josse), à 333 milles ; 4. Movistar (ESP, Bekking [HOL]), à 418 milles ; 5. ING-
Real-Estate-Brunel (AUS, Wharington), à 632 milles. Escale technique (Port Elizabeth, AFS) :
Brasil-1 (BRE, Grael). Abandon : Ericsson (SUE, McDonald [GBR]).

PATINAGE
DE VITESSE
� DOUBLE FORFAIT POUR FRIESIN-
GER. – L’Allemande Anni Friesinger, une
des favorites des Jeux Olympiques de
Turin (10-26 février), a déclaré forfait pour
les Championnats d’Europe des épreuves
combinées, ce week-end à Hamar (NOR),
et les Championnats du monde de sprint,
une semaine plus tard à Heerenveen
(HOL). « Les risques d’une infection sont
trop grands », a déclaré Markus Eicher,
son entraîneur, après que celle-ci eut
rechaussé les patins la première fois
depuis sa profonde coupure à la jambe
droite, le 2 janvier. Elle devrait reprendre
la compétitionles 28 et 29 janvier à Collal-
bo (ITA) pour la dernière étape de la
Coupe du monde avant les JO.

AVIRON          

� RIPOLL EN ESPAGNE. – Bastien Ripoll
et l’équipe d’aviron d’Oxford sont actuelle-
ment en stage en Espagne, à Mequinenza.
« Nous ramons sur l’Ebre, qui est ici très
large, explique le Français. C’est un stage
assez intensif, avec du travail en huit et en
quatre barré. Nous avons déjà fait un test
ergomètre (machine à ramer) sur 5 000 m,
et nous avons deux séances de seat racing
auprogramme (des courses en quatre barré
à cadence imposée, avec des changements
de rameurs entre les courses). Cela consti-
tue le début de la fin de la sélection pour
Oxford - Cambridge. » Celle-ci devrait être
arrêtée à la fin du mois, mais officialisée
début mars. Ripoll compte bien être, le
2 avril, le premier Français à disputer
Oxford - Cambridge depuis la création de
l’épreuve, en 1829.

Avec le Grec Kalinikos Kreanga, Hennebont domine la scène
du tennis de table français. Mais le club breton a aussi des
ambitions internationales.

         (Photo Patrick Guigueno / Ouest France / PQR)

PRO A HOMMES. – AUJOURD’HUI. 9e journée : Levallois - Hennebont ; Angers - Cestas ;
Istres - La Romagne ; Argentan - Metz ; Pontoise-Cergy - Saint-Denis. Classement : 1. Henne-
bont, 24 pts ; 2. Levallois, 19 ; 3. Angers, Pontoise-Cergy et Istres, 17 ; 6. Cestas, 16 ; 7. Saint-
Denis, 15 ; 8. Metz, 14 ; 9. La Romagne, 11 ; 10. Argentan, 10.
PRO A FEMMES. – AUJOURD’HUI. 9e journée : Montpellier - Mondeville ; Grand-Quevilly - Lys-
lez-Lannoy ; Bordeaux - Évreux ; Joué-lès-Tours - Beauchamp ; Fontenay-sous-Bois - Saint-
Berthevin-Saint-Loup. Classement : 1. Montpellier, 24 pts ; 2. Mondeville, 23 ; 3. Lys-lez-Lannoy,
18 ; 4. Saint-Berthevin-Saint-Loup, 16 ; 5. Grand-Quevilly, Beauchamp et Évreux, 15 ;
8. Fontenay-sous-Bois, 14 ; 9. Joué-lès-Tours, 12 ; 10. Bordeaux, 8.

TENNIS SYDNEY (ATP et WTA Tour, Rebound Ace)                                                                   

Henin désarçonne Hingis
La Belge a battu la Suissesse (6-3, 6-3) lors d’un premier tour à haute tension pour les deux « revenantes ».
SYDNEY – (AUS)
de notre envoyée spéciale

ON POUVAIT S’ATTENDRE à tout
et n’importe quoi dans ce match très
médiatisé en Australie, opposant
deux ex-numéros 1 mondiales répu-
tées pour leur force de caractère et
leur sens tactique. Mais surtout deux
joueuses incapables de se jauger
elles-mêmes avant que la sanction
ne tombe, avec une logique impla-
cable au bout de 1 heure 9 minutes :
6-3, 6-3 en faveur de Justine Henin,
la plus forte, la mieux armée, hier sur
le central joliment rempli du Stade
Olympique. Comme elle l’avait souli-
gné la veille, Martina Hingis, avec
trois victoires et une défaite à Gold
Coast la semaine dernière, présen-
tait l’avantage d’avoir disputé plus
de matches en 2006 que son adver-
saire. En effet, celle-ci n’avait pas
rejoué en compétition depuis début
octobre (défaite d’entrée contre Pen-
netta à Filderstadt), victime d’une
blessure à la cuisse droite. Certes, la
Belge s’était très bien préparée à
Monaco où elle réside désormais,
mais elle n’avait aucun repère,
aucune certitude. « L’entraînement
et les matches, c’est totalement dif-
férent », affirma-t-elle pour justifier
une partie de son appréhension. « Et
quand j’ai su qu’en plus je devais
affronter Martina, ç’a forcément
ajouté un peu de stress. Ce n’est pas
tant que j’avais peur d’elle ou de
l’affrontement, mais j’étais nerveuse
parce que je savais bien que ce
match ferait beaucoup de bruit. La
preuve… », ajouta-t-elle en dési-
gnant la cohorte de journalistes quit-
tant la salle d’interview.

Un service
encore trop faible
« J’ai réussi à me persuader qu’il fal-
lait que je me concentre à cent pour
cent sur moi-même et que j’adopte
dès le premier point une attitude
positive, que je sois agressive
d’entrée. J’ai puisé dans mon expé-
rience. »Bien lui en prit car il s’en fal-
lut de peu que la Suissesse ne se
détache par 4-0. Menée 2-0 malgré
plusieurs occasions en sa faveur, la
Belge recolla en effet à 2-2 : « Au
tout début, expliqua Henin, j’avais
dumal à lire son jeu. Sonanticipation
reste sa qualité première. Je me suis
fait surprendre plusieurs fois parce
qu’ellemet toujours la balle où onne
l’attend pas. Elle utilise très bien les
coups long de ligne, et surtout elle

vous pousse à reculer, elle ralentit un
petit peu le rythme de l’échange sur
chaque frappe. Il ne faut pas lui céder
de terrain. » Et c’est ainsi, en souf-
frant mille morts à chaque revers lifté
frappé pour avancer coûte que
coûte, en faisant claquer un ace ou
en prenant le filet avec audace, que
Justine Henin réussit à s’octroyer le
premier set, sur un troisième break,
comme pour mettre en évidence la
véritable faille de Hingis : son ser-
vice.
Avec seulement 49 % de premières
balles, aucun ace et cinq doubles
fautes, la Suissesse ne pouvait espé-
rer un meilleur sort. Certes, elle a
apporté un soin particulier à ce coup

qui était déjà son point faible du
temps de sa splendeur, mais les
conditions l’ont rendu plus vulné-
rable qu’elle ne le pensait :« Il yavait
la tension nerveuse, la chaleur. C’est
beaucoup plus difficile de bien servir
après avoir disputé de longs
échanges. Il y a eu quelques points
joués rapidement, mais j’étais vrai-
ment tout le temps sous pression. »
Même si elle avait l’air très déçue,
voire un peu irritée par son échec
– « J’aurais pu mieux faire, c’est
sûr ! Je n’ai pas été à mon top
aujourd’hui. Je n’aime pas perdre. Je
suis une compétitrice, je veux tou-
jours donner lemeilleur et ça n’a pas
été le cas » –, Hingis affirma que

cette défaite n’avait en rien refroidi
ses ardeurs : « Je suis venue ici
exprès pour évaluermon niveau face
aux toutes meilleures avant l’Open
d’Australie. Si j’avais voulu, j’aurais
pu m’aligner dans des tournois
moins importants comme Canberra
ou Hobart, mais j’attendais un test.
Je l’ai eu,mevoilà fixée.Maintenant,
je sais ce qu’il me reste à faire. Je
pense que j’ai sûrement le niveau
pour jouer contre des " top 20 ",
mais pour battre des joueuses telles
que Justine il en faudra davantage. »
Le deuxième set fut très comparable
au premier, avec quelques échanges
de folie, mais aussi beaucoup
d’erreurs de part etd’autre (37-35) et

plus de points gagnants pour la
Belge (27 contre 7) : « D’habitude,
monsort nedépendquedemoi,mais
là, j’ai été dominée. Je dois me mon-
trer patiente et continuer à bosser »,
résuma Hingis en partance pour
Melbourne et l’Open d’Australie
dont elle a disputé six finales de
suite : trois victoires (1997-99), sui-
vies de trois défaites (2000-2002).
Avec quelles espérances ? : « Nepas
retomber sur Justine au premier
tour ! Ça suffit pour l’instant… »
« Quoique, se reprit-elle, si c’était le
cas j’essaierai de ne pas laisser
autant d’énergie dans la tension ner-
veuse. »

DOMINIQUE BONNOT

MOTO
� MOTOGP : CAMEL AVEC ROSSI. –
Comme on pouvait s’y attendre, le ciga-
rettier Camel sera le partenaire du team
officiel Yamaha cette saison. Valentino
Rossi, qui avait pourtant affirmé qu’il ne
défendrait plus les couleurs d’une marque
de tabac, portera celles de Camel cette
année, après deux saisons passées avec
Gauloises. La réaction d’Altadis ne s’est
pas fait attendre. Estimant que le contrat
avec Yamaha, stipulant que la marque
aux diapasons ne pouvait s’associer avec
une autre marque de tabac en 2006,
n’avait pas été respecté, le groupe ciga-
rettier franco-espagnol a décidé de porter
l’affaire devant les tribunaux. – P.-H. P.

Classements, mode d’emploi
ALORS QUE LES TOURNOIS disputés la semaine dernière n’étaient pas de
nature à bouleverser la tête du classement WTA, on note tout de même que Nadia
Petrova passe de la neuvième à la sixième place mondiale et que Serena Williams
rétrograde de la onzième à la treizième place. À y regarder de plus près, on s’aper-
çoit même que toutes les joueuses ont perdu des points. Cela tient au fait que les
points de bonus ont été supprimés alors que, jusqu’à présent, toute victoire était
récompensée par des points supplémentaires attribués en fonction du classement
de l’adversaire battue (une victoire sur la numéro 1 rapportait, par exemple,
100 points de bonus). Cette modification du règlement n’a pas eu d’incidence
majeure sur le classement lui-même.
Par ailleurs, l’ATP a décidé de ne plus diffuser que le classement établi sur les
douze derniers mois. La Race, créée en 2000 et qui prenait en compte les points
gagnés depuis le 1er janvier, ne réapparaîtra qu’après l’US Open, afin de valoriser
la course au Masters, établie sur les seuls résultats de l’année en cours.

� RECTIFICATIF. – Un malheureux lapsus s’est glissé dans l’article consacré hier
à Florent Serra, 38e mondial ; le nom d’un de ses premiers entraîneurs en Gironde
n’est pas François Labazui mais son neveu, Patrick, actuellement entraîneur au
pôle Espoirs de Poitiers.

RÉSULTATS

� AUCKLAND ([NZL], ATP, Rebound Ace, 430 000 dollars, 9-15 janvier). – Premier tour :
Murray (GBR) b. Carlsen (DAN), 7-5, 6-2 ; Wawrinka (SUI) b. Zib (RTC), 6-3, 6-4 ; Vik (RTC)
b. F. Lopez (ESP), 7-6 (8-6), 6-1 ; Ancic (CRO) b. Nielsen (NZL), 6-1, 6-2.

� HOBART ([AUS], WTA Tour, Rebound Ace, 145 000 dollars, 8-13 janvier). – Premier tour :
Craybas (USA) b. Pratt (AUS), 7-5, 7-5 ; Brémond b. Wheeler (AUS), 6-2, 6-4 ; Brandi (PRI)
b. Parra Santonja (ESP), 6-2, 6-2 ; Washington (USA) b. Loit, 6-3, 6-3 ; Kostanic (CRO) b. Sucha
(SLQ), 6-4, 6-0 ; Kremer (LUX) b. Koukalova (RTC), 6-4, 2-6, 6-2 ; Bondarenko (UKR) b. Linets-
kaya (RUS), 6-1, 3-6, 6-2 ; Granville (USA) b. Smashnova (ISR), 6-2, 6-3.

� CANBERRA ([AUS], WTA Tour, Rebound Ace, 145 000 dollars, 8-13 janvier). – Premier tour :
Poutchek (BLR) b. Ferguson (AUS), 6-0, 6-2 ; Nakamura (JAP) b. Hrdinova (RTC), 6-2, 6-2 ;
Castano (COL) b. Bammer (AUT), 6-0, 7-5 ; Razzano b. Kutuzova (UKR), 6-7 (5-7), 6-4, 6-1 ;
Medina Garrigues (ESP) b. Gagliardi (SUI), 4-6, 7-6 (7-4), 6-1 ; Rodionova (RUS) b. Domachows-
ka (POL), 6-4, 6-0 ; Daniilidou (GRE) b. Shaughnessy (USA), 6-3, 6-3 ; McDowell (AUS) b. Meus-
burger (AUT), 6-3, 6-1 ; Laine (FIN) b. Pironkova (BUL), 6-0, 6-4.

� TRÈS COURTS. – Juan Carlos
FERRERO, tête de série no 5, est
tombé sur Chris Guccione, un gros
serveur australien de vingt ans, wild-
card, qui l’avait déjà battu sur le
même court, il y a deux ans ; l’Espa-
gnol a tenu le coup jusqu’à 5-5 au
troisième set, mais en deux minutes
il perdit son service et Guccione
l’acheva sans pitié… Thomas
JOHANSSON (tête de série no 3),
blessé à l’épaule lors de la Hopman
Cup, a déclaré forfait hier ; l’ancien
vainqueur de l’Open d’Australie
(2002) est incertain pour Mel-
bourne… Lleyton HEWITT a failli
passer à la trappe en raison de dou-
leurs à l’estomac face à Spadea. « Je
n’avais pas été aussi mal depuis
l’année où j’ai eu la varicelle », a-t-il
c o m m e n t é … P a u l - H e n r i
MATHIEU n’a rien pu faire contre
l’imprévisible Argentin Agustin Cal-
leri (29e à l’ATP) : « Entre frapper et
faire jouer, Paul-Henri a hésité, dit
Tulasne, son coach. Il faut qu’il
retrouve sa confiance. C’est dom-
mage d’aborder un Grand Chelem
sans victoire au préalable (il a perdu
au premier tour aussi la semaine der-
nière, contre Nieminen). Ce ne sont
pas de sales défaites,mais ce ne sont
pas des victoires non plus... »
Arnaud CLÉMENT, sèchement
battu d’entrée à Adélaïde par Ancic
(6-0, 6-2), a bien réagi en battant
Taylor Dent hier, qu’il pilonna sur le
coup droit :« La semaine dernière, je
n’y étais pas. Tout s’est remis en
place ici au deuxième tour des qua-
lifs contre Koubek. » Il affrontera le
vainqueur de Monaco-Verdasco au
prochain tour. – D. B.

SYDNEY. – Double victoire hier pour Justine Henin, qui a battu Martina Hingis en lui montrant clairement le
chemin restant à parcourir vers le sommet et qui, surtout, n’a pas eu mal du tout !     (Photo Nicolas Luttiau)

RÉSULTATS
Dotations : 419 000 dollars (ATP) et
600 000 dollars (WTA Tour).
SIMPLE HOMMES. – Premier tour :
Guccione (AUS) b. Ferrero (ESP), 4-6, 6-3,
7-5 ; Melzer (AUT) b. Chela (ARG), 6-2, 7-6
(7-1) ; Calleri (ARG) b. Mathieu, 6-4, 6-3 ;
Hewitt (AUS) b. Spadea (USA), 2-6, 7-5, 6-3 ;
Karlovic (CRO) b. Hanescu (ROU), 7-6 (9-7),
3-6, 6-3 ; Blake (USA) b. Sanguinetti (ITA),
7-6 (7-4), 6-4 ; Clément b. Dent (USA), 6-1,
2-6, 6-2.
SIMPLE FEMMES. – Premier tour :
Schiavone (ITA) b. Sugiyama (JAP), 6-1, 6-2 ;
Li (CHN) b. Pennetta (ITA), 6-4, 6-1 ; Henin
(BEL) b. Hingis (SUI), 6-3, 6-3 ; Yan (CHN)
b. Chakvetadze (RUS), 6-3, 6-3 ; Safina (RUS)
b. Grönefeld (ALL), 6-2, 6-1 ; Douchevina
(RUS) b. Zvonareva (RUS), 6-4, 3-6, 6-1 ;
Hantuchova (SLQ) b. Mirza (IND), 6-4, 2-6,
6-2 ; Fedak (UKR) b. Likhovtseva (RUS), 6-4,
3-6, 6-3 ; Vaidisova (RTC) b. Stosur (AUS),
6-4, 4-6, 6-1.

JUSTINE HENIN sort de neuf mois de douleurs
et ne veut plus entendre parler de blessure !

« La santé et les victoires »
SYDNEY –
de notre envoyée spéciale

« DANS QUELLES CONDITIONS
avez-vous préparé ce tournoi ?
– En partie au Monte-Carlo Country
Club, et en partie au Tennis Club de
Beausoleil. Sur courts en dur, en plein
air, et pour le fitness, au MCCC, avec
des préparateurs belges, parce que je
neveux plus aller enFloride. J’ai besoin
de passer plus de temps chez moi.
C’est la première fois depuis quatre
ans que je fête Noël en famille. J’aime
cette atmosphère-là. À l’intersaison,
c’est ça qui m’importe.
– Vous n’aviez pas rejoué en
compétit ion depuis début
octobre, quelles sont vos ambi-
tions désormais ?
– Je n’ai aucun objectif en termes de
classement ou de titres. Je ne pense
qu’à préserver ma santé. En gagnant
deux tournois du Grand Chelem et les
JO en deux ans (2004-2005) alors que
je n’ai pu jouer en fait que deux fois six
mois, je pourrais dire : “C’est un beau
résultat !” Mais, en réalité, ça reste
une très grande frustration pour moi.

Je signerais volontiers pour une année
entière disputée de bout en bout, plu-
tôt que pour un seul titre dans une
année tronquée. Bien sûr, j’espère
avoir les deux, la santé et les victoires.
Aujourd’hui, je suis heureuse parce
que c’est la première fois depuis neuf
mois – le tournoi de Charleston au
printemps dernier – que je dispute un
match sans avoir mal ! J’en ai beau-
coup souffert, de cette blessure au
genou, et du virus l’année d’avant.
L’an dernier, je suis arrivée ici, j’ai dû
repartir aussitôt à cause de mon
genou. Être blessé, pour un sportif de
haut niveau, c’est très difficile à gérer.
– Ne regrettez-vous pas d’avoir
en fait trop forcé dans le passé ?
– Non. Je peux dire que tous mes
titres, tout ce que j’ai, je l’ai obtenu
grâce à un travail acharné, intense. Je
n’ai aucun regret là-dessus. J’ai des
bases, des bases incroyables, que je ne
perdrai jamais. Je dois juste essayer de
continuer sur cette voie, mais en me
montrant peut-être plus judicieuse sur
certains petits détails en cours de sai-
son. » – D. B.

RÉSULTATS

� MERCEDES CHAMPIONSHIP (Plantation
Course de Kapalua, Hawaii, circuit américain
hommes, 5 400 000 $, 5-8 janvier). – Classe-
ment final (par 292) : 1. Appleby (AUS), 284
(71 + 72 + 70 + 71), vainqueur au 1er trou
du play-off ; 2. V. Singh (FIJ), 284
(70 + 74 + 74 + 66) ; 3. Furyk (USA), 288
(72 + 72 + 72 + 72) ; 4. V. Taylor (USA),
290 (74 + 73 + 72 + 71) ; M. Campbell
(NZL), 290 (72 + 72 + 71 + 75) ; 6. Glo-
ver (USA), 291 (74 + 73 + 70 + 74) ; 7.
Garcia (ESP), 293 (71 + 74 + 73 + 75) ;
8. Leonard (USA), 294 (72 + 78 + 72
+ 72) ; 9. B. Bryant (USA), 295 (74 + 72
+ 76 + 73) ; 10. Lonard (AUS), 296
(74 + 74 + 73 + 75) ; … 13. Toms
(USA), 298 (71 + 73 + 79 + 75).

GOLF                        

MERCEDES CHAMPIONSHIP (circuit américain hommes)

Appleby comme chez lui !
C’EST UN EXPLOIT qu’on croyait
réservé à Tiger Woods lui-même, mais
le numéro 1 mondial – tout comme
Phil Mickelson d’ailleurs – n’avait pas
daigné faire le déplacement au Mer-
cedesChampionship qui réunit chaque
année tous les vainqueurs du circuit US
de l’année précédente. L’Australien
StuartApplebyen aprofitépour réussir
un rare triplé – le précédent au Mer-
cedes Open remontait à 1957 – en
dominant Vijay Singh sur le premier
trou de play-off dimanche à Kapalua.
Auteur d’une perfection de sortie de
bunker pour se placer à soixante centi-
mètres du drapeau tandis que le no 2
mondial ratait le puttpour birdieà trois

mètres, Appleby a avoué avoir « souf-
fert d’avantage sur ce putt que sur la
sortiedebunker ».« Toutau longde la
semaine, a-t-il ajouté, je me suis dit :
“J’ai déjà bien joué ici, j’ai déjà bien
joué ici. Continue à penser, à jouer
comme tu l’as fait avant.” Pour moi,
c’est comme si ces douze tours de golf
s’étaient succédé sans interruption. »
Leader dès le deuxième tour, l’Austra-
lien, vainqueur là, à trente-quatre ans,
de son septième succès sur le circuit
américain, aura su, mieux que les
vingt-sept autres champions engagés
dans la compétition, résister aux
grandes rafales de vent qui ont soufflé
trois jours durant sur l’île de Maui pour
dompter une nouvelle fois l’immense
et tortueux Plantation Course. Il fut
l’un des deux seuls joueurs, avec Jim
Furyk, à ramener quatre cartes dans le
par ou mieux. Promu « King of Kapa-
lua » par la presse américaine, il ne lui
reste plus désormais qu’à ouvrir une
concession Mercedes sur la plus sau-
vage des îles d’Hawaii ! – P.-M. B.

AGENDA                     
HOMMES
Circuit américain
� SONYOPEN (Hawai,WaialaeCountry
Club d’Honolulu, 5 100 000 dollars,
12-15 janvier). – Français engagé :
Levet. Tenant du titre : V. Singh (FIJ).
Circuit européen
Pas de tournoi cette semaine.
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ATHLÉTISME                                                                                   

El-Guerrouj
en bout
de piste
Le Marocain, absent depuis les Jeux 2004,
ne cesse de reporter une rentrée toujours plus
hypothétique.
RABAT – (MAR)
de notre envoyé spécial

ENCESPREMIERS JOURS de 2006,
il pleut fort sur Rabat. Au volant de
son 4 × 4 Cherokee aux vitres tein-
tées, Hicham el-Guerrouj se faufile
dans les artères encombrées de la
capitale du royaume chérifien, glis-
sant un mot gentil ou un billet aux
passants qui le reconnaissent et
l’accostent à chaque feu rouge. De
rendez-vous en obligations extra-
sportives, du mariage de la fille d’un
membre du gouvernement à la visite
d’un chantier dans un nouveau quar-
tier d’affaires. Tout autour de la ville,
les grues fleurissent à l’horizon. « Le
Maroc bouge, change », assène-t-il
fièrement, convaincant. Très vite
même. Et El-Guerrouj aussi. Ses télé-
phones portables sonnent sans dis-
continuer. Son agenda est plein.
« Les soll icitations sont nom-
breuses », reconnaît le double cham-
pion olympique d’Athènes (1 500 m
et 5 000 m). Dans le milieu du sport
aussi, bien sûr, où l’homme est deve-
nu un interlocuteur incontournable
de la Fédération royale d’athlétisme
et du Comité national olympique.
Sans oublier le CIO, dont il est devenu
membre de la commission des
athlètes lors des Jeux d’Athènes.« Du
5 au 14 février, je serai à Turin », rap-
pelle-t-il ainsi, avant de révéler, les
yeux brillants, dans un large sourire
gourmand : « Je serai l’un des der-
niers relayeurs de la flamme olym-
pique… »
Une façon, peut-être, d’entretenir la
sienne, vacillante depuis les Jeux
d’Athènes, théâtre il y a plus de seize
mois déjà de ses dernières courses,
pour un doublé historique digne de
Paavo Nurmi. Depuis, le champion

marocain n’a cessé de reporter sa ren-
trée, renonçant notamment aux Mon-
diaux d’Helsinki, l’été dernier.
« Assister à ces Championnats du
monde m’a motivé, assure-t-il
aujourd’hui. Mais le problème, c’est
que j’ai fait ma reprise en plein rama-
dan, en octobre. J’ai travaillé dur à
Ifrane, mais ce n’est jamais simple
avec le jeûne. Et, le mois dernier, j’ai
eu des problèmes de dos. Je fais de
l’arthrose depuis des années, ça s’est
réveillé et ça m’a handicapé. Avec
tout ça et le reste, notamment ma vie
de famille, j’ai pris du retard dans ma
préparation. Je ne ferai donc malheu-
reusement pas d’indoor. »

« Je force mon corps
à se tenir prêt »

Cependant, El-Guerrouj trouve
toujours le temps de s’entraîner
quotidiennement. Ce jour-là, après
une longue séance de vélo d’intérieur
dans la vaste salle de musculation,
sous les hautes tribunes du stade
Moulay Abdallah, le coureur, plutôt
affûté, a défié les trombes d’eau et la
boue pour un footing soutenu dans la
pinède en compagnie de son fidèle
compagnon de souffrance, Hocine
Benziguinet, sparring-partner privilé-
gié depuis dix ans. « Il s’entraîne nor-
malement, travaille le foncier,
raconte Abdelkader Kada, son coach
de toujours.Mais sans objectif précis.
Il est en retard pour l’indoor, mais on
essaie de trouver la motivation pour
la saison en plein air. Je ne suis pas
inquiet, car il n’a rien à perdre. » Sauf
qu’il n’a plus grand-chose à gagner
non plus. Surtout en cet été n’offrant
aucun rendez-vous majeur au
calendrier.
« Vu mon palmarès, je ne peux pas
reprendre la compétition pourperdre,

analyse lucidement la star des pistes.
Ce serait mauvais pour mon image.
Les gens ne comprendraient pas. Les
journalistes, les premiers. Si je gagne,
tout le monde trouvera ça normal.
Mais si je perds… Je ne veux pas
gâcher la fin de ma carrière comme
d’autres l’ont fait. » Alors Hicham
s’interroge. Mois après mois,
semaine après semaine. « Il ne se
passe pas une journée sans qu’on
nous demande quand il va recourir,
dit Kada. Et on répond lamême chose
à tout le monde : quand il sera prêt. »
A trente et un ans, après avoir tout
gagné pendant huit années (de 1996
à 2004), chaque jour qui passe rend
néanmoins son retour à la compéti-
tion plus douteux. Le champion le
sait. « Je m’inquiète bien sûr de ma
préparation, dit-il. Je travaille
toujours, je force mon corps à conti-
nuer de courir pour se tenir prêt. Mais
je ne reprendrai la compétition que
quand je le serai physiquement et
mentalement. Et je ne sais pas quand
je le serai. Surtout là ! » El-Guerrouj a
pointé son front avec son index pour
joindre le geste à la parole.
La question n’est désormais plus de
savoir « quand » mais « si » le cham-
pion pourra retrouver la motivation
nécessaire pour mettre en danger sa
légende. Car, hormis une ou deux ten-
tatives hasardeuses contre le record
du monde du 5 000 m de Kenenisa
Bekele (12’37’’35), on ne voit pas
bien quel nouveau défi mériterait un
tel investissement. Le Marocain n’a
jamais caché qu’il était né avec un
don pour la course à pied et que
l’athlétisme a jusqu’ici été presque
toute sa vie. Mais pour combien de
temps encore ?

NICOLAS HERBELOT

�                                       �Hicham EL-GUERROUJ
� Maroc.
� 31 ans ; né le 14 septembre 1974,

à Berkane.
� 1,76 m ; 58 kg.
� JO : 1er (1 500 m et 5 000 m, 2004) ;

2e (1 500 m, 2000).
� CM : 1er (1 500 m, 1997, 1999, 2001

et 2003) ; 2e (1 500 m, 1995 ;
5 000 m, 2003).

� Records. – 1 500 m : 3’26’’ (1998).
5 000 m : 12’50’’24 (2003).                                                           

DOPAGE

Springstein
devant
la justice
LE PROCÈS de l’ancien entraîneur
allemand, Thomas Springstein, accusé
d’avoir donné des substances
dopantes à des mineurs, s’est ouvert
hier devant le tribunal de grande ins-
tance de Magdebourg. À quarante-
sept ans, l’ex-coach de la sprinteuse
Katrin Krabbe, championne du monde
du 100 et du 200 m en 1991 et suspen-
due quatre ans en 1992 pour dopage,
risque jusqu’à dix ans de réclusion.
Compagnon de l’ancienne cham-
pionne du monde et d’Europe de
400 m, Gritt Breuer, il est également
accusé d’exercice illégal de la méde-
cine après avoir prescrit des médica-
ments aux athlètes sous sa responsa-
bilité, blessés ou malades.
Parmi la vingtaine de témoins qui
seront entendus dans ce procès, figure
notamment Anne Kathrin Elbe, spécia-
liste du 100 m haies, aujourd’hui âgée
de dix-huit ans, qui avait révélé
l’affaire en confiant à un entraîneur
fédéral les médicaments que lui avait
donnés Springstein. Des analyses
avaient révélé qu’un produit (Andriol)
contenait des substances anaboli-
santes. Lors d’une perquisition au
domicile de Springstein, suspendu dès
juillet 2004 par la Fédération alle-
mande (DSV), partie civile dans ce pro-
cès, la police avait trouvé d’autres pro-
duits dopants comme de l’insuline et
des hormones de croissance ainsi que
des ordonnances. Springstein, qui a
annoncé en octobre dernier qu’il met-
tait un terme à sacarrière d’entraîneur,
a toujours soutenu qu’il utilisait ses
médicaments pour ses propres
besoins, se présentant comme
« un culturiste amateur ».

RÉSULTATS

PLANÈTE MARS PERCHE (Marseille,
7 janvier). – HOMMES : 1. Clavier, 5,42 m ;
2. Fortin, 5,32 m ; 3. Dossevi, 5,32 m ;
4. Soler, 5,22 m ; 5. Andureu, 5,22 m.
FEMMES : 1. Balt i (TUN), 4,12 m ;
2. E. Ribeiro Tavares (POR), 4,12 m ;
3. Livebardon, 4,12 m ; 4. Pignot, 4,12 m.
Tous français, sauf mention.

BASKET NBA                                                                                                                                       

SAN ANTONIO – (USA)
de notre correspondant

KEVIN GARNETT n’aime pas se répé-
ter. Alors il se tait. La star des Minneso-
ta Timberwolves aurait pourtant de
quoi déverser en permanence com-
plaintes et menaces, mais ça n’est pas
le genre de la maison. Il a dit ce tout ce
qu’il avait à dire durant l’été et au
début de la saison. Mais cela
n’empêche pas la solitude. Car « KG »
est trop seul.Avec cette foutue horloge
du temps qui ne veut pas s’arrêter
d’égrener minutes, jours et années
dans un tic-tac affolant. L’opportunité
de gagner le titre pourrait bien s’être
refermée l’année même de son ouver-
ture, lors de ces play-offs 2004 mar-
quée d’une percée jusqu’à la finale de
la Conférence Ouest.
Avant cette saison, KG et les Wolves
n’avaient pas réussi à gagner la
moindre série en play-offs. Après celle-
ci, ils n’ont pas même gagné leur place
pour les phases finales, une première
pour Garnett. Une claque accrue par le
licenciement en février 2005 du seul
entraîneur de Garnett à Minnesota,
Flip Saunders (aujourd’hui heureux à
Detroit) et les départs durant l’intersai-
son de ses deux amis et soutiens,
Latrell Sprewell et Sam Cassell.
Depuis, un ressort s’est cassé chez les
Wolves. Et après avoir longtemps cou-
vé sa déception et sa colère, le leader
des Wolves a ventilé sa frustration en
critiquant les dirigeants du club. Accu-
sant sans retenue le vice-président,
Kevin McHale, de « vouloir coacher
sans vouloir de cette responsabilité »,
avant dese défouler sur le propriétaire,
Glen Taylor, coupable selon lui de ne
pas avoir fait les efforts nécessaires il y
a un an pour conserver Sprewell et
Cassell et assurer du même coup la
pérennité du club et le bien-être du
groupe. « Le dialogue a été merdique.
Et cela a donné le ton pour toute
l’année », a expliqué Garnett.

« Gagner aujourd’hui.
Pas demain »

Le MVP de la ligue en 2004 a depuis
longtemps appris à faire avec les
moyens du bord. Mais dans sa
onzième saison pro, Garnett (29 ans)
ne rajeunit pas. Et ses genoux le lui
rappellent bien. Il se fend toujours de
22points, 10,9 rebonds, 4,8 passes par
match, mais Wally Szczerbiak est le
seul autre soutien offensif constant du
club. À eux deux, ils totalisent 42 des
90 points inscrits en moyenne par Min-
nesota. Et cela est loin d’être suffisant.
« Je joue pour gagner aujourd’hui. Pas
demain », a récemment rappelé le
phénomène. Sa sobriété ne dissimule
pas l’essentiel : ces trois ans et demi
encore imposés sur son contrat. Et un
échange bien improbable vu son statut

Kevin Garnett est l’un des trois joueurs NBA touchant le plus gros salaire en 2005-2006 (estimé
à18 millions de dollars).                       (Photo Eric Gay/AP)

et son prix… Entré en NBA à dix-neuf
ans au sortir de high school, Garnett a
signé le plus gros contrat de l’histoire
du sport avec 126 millions de dollars
sur six ans, une frénésie nécessitant
l’installation de nouvelles règles éco-
nomiques après le lock-out pour frei-
ner les dérives des propriétaires NBA.
« Inutile de me blâmer. Je n’étais
qu’un gamin heureux de toucher le
pactole. C’est l’American way. »
Il a depuis prolongé pour cinq ans et
reste, avec 18 millions de dollars cette
saison, un des trois joueurs les plus
chers de la NBA derrière Shaquille
O’Neal et Chris Webber. Mais l’argent

ne fait pas tout. Garnett veut gagner.
« Connaissant son niveau de compéti-
tivité, je sais que cela le tue de ne pas
disputer les play-offs, précise son rival
des Spurs, Tim Duncan. Ilmet son cœur
et son esprit dans cette équipe et tous
les matches qu’il dispute. Et voir les
play-offs se jouer sans lui le ronge. »
Minnesota n’a dépassé le 1er tour des
play-offs qu’une fois en 17 saisons. Et
après avoir révolutionné le poste
d’ailier-fort, cette longue liane sortie
d’un lycée de Chicago approche de la
trentaine les poches vides. Le prodige
est devenu un ancien. Et le présent
n’annonce rien de bon pour les

Wolves. Leurs cinq victoires d’affilée
de début décembre ont été suivies par
dix revers en treize matches, et Minne-
sota a repris sa place au milieu de la
meute, pénibles 9e de la Conférence
Ouest avec 15 victoires et 16 défaites.
« S’ils veulent se relancer, ils vont
devoir le transférer, a glissé son ancien
coéquipier et meneur des Knicks,
Stephon Marbury. Sans recommencer
à zéro, vous ne pouvez pas recons-
truire. Et ils doivent reconstruire. »
Garnett devra-t-il partir pour éviter de
devenir un de ces grands joueurs sans
titre ? Tout l’indique.

OLIVIER PHEULPIN

P. Morlende à Valladolid
Le meneur Paccelis Morlende va s’engager jusqu’à la fin de la saison avec le
club espagnol de Valladolid, où il retrouvera l’international Joseph Gomis.
L’ancien Dijonnais a en effet résilié à l’amiable son contrat avec le club italien
de Roseto (10,4 pts en 25 min de moyenne sur 9 matches) où il avait atterri
après avoir été laissé libre par Trévise. Actuellement 14e (sur 18) de la Liga
ACB, Valladolid offre donc à Morlende l’occasion de relancer sa carrière dans
le meilleur Championnat d’Europe. – F. B.

� CHOLET : GRANT À L’ESSAI. – Pour compenser l’absence sur blessure
d’Olivier Bardet, Cholet Basket a mis à l’essai l’ailier américain du Spartak
Saint-Pétersbourg, Antonio Grant (1,93 m ; 29 ans). Effacé cette saison dans
une formation russe dépassée en Championnat, Grant sort d’un convaincant
parcours en Lituanie au Neptunas Klaipeda terminant meilleur marqueur
(19,9 pts) et deuxième rebondeur (7,8) du Championnat. – P. M. B.

� UN LETTON À AIX-MAURIENNE. – Pour pallier l’indisponibilité, estimée à
deux mois, de son capitaine Éric Chaulvet (opéré du genou), Aix-Maurienne
(Pro B) a signé l’intérieur letton Andrejs Jansons (2,02 m, 25 ans). Sacré
meilleur intérieur de son pays en 2004, il est depuis passé par l’Ukraine et,
cette saison, le Portugal (6,4 pts et 2,6 rbds de moyenne à Madère). Par
ailleurs, la pige médicale de l’ailier US Anthony Stanford a été prolongée d’un
mois. – J. F. C.

� NANTES : SYLVAIN ARRÊTÉ TROIS MOIS. – Blessé au poignet droit à
l’entraînement, l’intérieur de l’Hermine de Nantes (Pro B), Gilles Sylvain
(2,04 m, 23 ans) s’est vu signifier hier un arrêt complet de trois mois. Il sera
en effet opéré du scaphoïde ce mercredi. Les dirigeants nantais sont en quête
d’un remplaçant médical. – O. Ch.

� TEAM USA : DUNCAN DIT NON. – Tim Duncan, la star des San Antonio
Spurs, a décliné l’invitation de USA Basketball. Il ne sera donc pas au mondial
2006 ni aux Jeux Olympiques 2008 avec l’équipe nationale. Chargé de bâtir
une sélection, Jerry Colangelo fait actuellement le tour des stars NBA en leur
demandant un engagement pour trois ans jusqu’aux JO.

� KAUNAS SE SÉPARE D’AYUSO. – Le Zalgiris Kaunas, coleader du groupe
de Strasbourg en Euroligue, s’est séparé de son ailier Elias Ayuso. L’Américain
tournait à 10,2 points par match. Le club ne sait pas encore s’il va le
remplacer avant le Top 16.

NBA EXPRESS

Carter se joue des Raptors
LE FAIT DU JOUR
Le retour de Vince Carter à Toronto est un événement à part,
dans la capitale économique du Canada, où personne n’a
oublié ni pardonné la fuite de l’ex-star des Raptors. Échangé à

New Jersey la saison dernière, Vince Carter a écrit la fin parfaite à un scénario
de rêve dimanche à Toronto, entre les deux équipes les plus en forme de la
Conférence Est avec neuf victoires de rang pour les Nets et cinq pour les Rap-
tors. Un panier à trois points à un dixième de seconde de la fin est venu para-
chever une prestation haut de gamme avec 42 points (18/35 aux tirs) dont 24
dans une dernière période furieuse et 10 rebonds. « C’est clairement mon
panier préféré à ce jour,a expliqué l’exécuteur. L’hostilité et l’émotion decette
salle ont rendu lematch trèsmarrant. »Toronto menait encore de huit points à
deux minutes de la fin, avant que Vince Carter n’inscrive les douze derniers
points de son équipe et ne délivre en héros une dixième victoire de rang aux
Nets. « Depuis le début de cette série de victoires, il joue à un niveau
incroyable », précisait le meneur de New Jersey, Jason Kidd (22 pts, 15 p.d.),
après lui avoir bondi dans les bras tel un môme le jour de Noël.« Il n’existe pas
pour lui de meilleur endroit où réussir un tir aussi important. »

LES FRANÇAIS
Même accablé par des fautes rapides, le jeune intérieur de
Seattle, JOHAN PETRO (4 pts à 2/9 aux tirs, 8 rbds, 3 bps et
6 fts en 15 mn) a fait sentir sa présence dans la raquette. Les

Sonics avaient rendez-vous à Philadelphie la nuit dernière. Le retour de
MICKAËL PIETRUS est imminent. Absent depuis le 22 novembre (entorse
d’un genou), le Français des Warriors a disputé un léger deux contre deux
dimanche après l’entraînement. Il a aussi commenté les rumeurs de transfert
autour de son nom : « Quand j’entends que " MP "pourrait se faire échanger
contre RonArtest, jemedis que çan’est pas unemauvaise chose. Cela signifie
que ma valeur dans cette ligue est élevée. J’aime ça. »

LES RÉSULTATS
Toronto - New Jersey, 104-105 ; New York - Seattle, 120-116 ;
Houston - Denver, 90-92 ; Sacramento- Indiana, 83-108 ; Por-
tland - Miami, 89-118.

LES NEWS
Houston continue son inéluctable descente aux enfers.
Déjà privé de Yao Ming, les Rockets vont devoir faire aussi sans
Tracy McGrady, déjà blessé pendant une partie de la saison. Ce
dernier s’est écroulé juste avant la pause contre Denver, de nou-

veau victime de sévères spasmes dorsaux. Il est sorti sur une civière et a fini la
soirée à l’hôpital.

LES CLASSEMENTS
CONFÉRENCE EST : 1. Detroit (26-5) ; 2. Cleveland (20-11) ; 3. New
Jersey (19-12) ; 4. Miami (20-15) ; 5. Indiana (18-13) ; 6. Milwaukee
(17-14) ; 7. Philadelphie (16-17) ; 8. Chicago (14-19) ; 9. Washington et
Orlando (13-18) ; 11. Boston (13-20) ; 12. Toronto (11-23) ; 13. Char-

lotte (10-23) ; 14. New York (10-21) ; 15. Atlanta (9-22).
CONFÉRENCE OUEST : 1. San Antonio (26-8) ; 2. Dallas (25-9) ; 3. Phoenix (22-11) ;
4. Memphis (21-11) ; 5. L.A. Clippers (17-14) ; 6. Golden State et L.A. Lakers (17-16) ;
8. Utah (17-17) ; 9. Denver (17-18) ; 10. Minnesota (15-16) ; 11. New Orleans/Oklahoma
City (15-18) ; 12. Seattle (14-19) ; 13. Sacramento (13-19) ; 14. Houston (12-20) ;
15. Portland (10-24).

LES LEADERS
Points : 1. K. Bryant (LA Lakers), 33,7 pts ; 2. A. Iverson (PHI), 33,1 ;
3. L. James (CLE), 30,6. Passes : 1. S. Nash (PHO), 11,0 pds ; 2. B. Davis
(GS), 9,3 ; 3. A. Miller (DEN), 8,8. Rebonds : 1. B. Wallace (DET),
12,7 rbds ; 2. D. Howard (ORL), 12,2 ; 3. S. Marion (PHO), 12,2.

AGENDA EUROPÉEN
� EUROLIGUE HOMMES (1er tour, 9e j.). – MERCREDI, Groupe A : Strasbourg - Bamberg
(ALL) (20 h 30, Sport +). JEUDI, Groupe C : Pau-Orthez - U. Istanbul (TUR) (20 h 30, Sport +).

COUPE ULEB (9e journée)

Qualifiés
dès ce soir ?
LES DEUX CLUBS FRANÇAIS enga-
gés en Coupe ULEB, l’ASVEL et Le
Mans, peuvent obtenir leur billet pour
les huitièmes de finale (31 janvier et
7 février) dès ce soir, avant même la
dernière journée qui se disputera la
semaine prochaine. Pour l’ASVEL, ce
ticket est déjà quasiment dans la
poche. Avec deux victoires d’avance
sur le 5e, Amsterdam, les joueurs de
Claude Bergeaud seront qualifiés s’ils
gagnent à Athènes face au Panionios.
Ils joueraient alors la première place
du groupe la semaine prochaine à

� GROUPE B. – AUJOURD’HUI : Panionios (GRE) - ASVEL (20 h 30 locale, 19 h 30 heure fran-
çaise) ; Vrsac (SEM) - Amsterdam (HOL) ; Reggio Emilia (ITA) - Wloclawek (POL). Classement :
1. Reggio Emilia, Vrsac et ASVEL, 13 pts ; 4. Panionios, 12 ; 5. Amsterdam, 11 ; 6. Wloclawek, 10.
� GROUPE D. – AUJOURD’HUI : Francfort (ALL) - Le Mans (19 h 30) ; Rome (ITA) - Étoile
Rouge Belgrade (SEM) (20 heures, Eurosport 2) ; Hapoël Jerusalem (ISR) - Dynamo Moscou
(RUS) (18 heures, Eurosport 2). Classement : 1. D. Moscou, 15 pts ; 2. ER Belgrade et H. Jérusa-
lem, 13 ; 4. Le Mans, 12 ; 5. Rome, 11 ; 6. Francfort, 8.
Les quatre premiers de chaque poule qualifiés pour les huitièmes de finale.

domicile face à Vrsac. Mais, en cas de
défaite, ils pourraient être qualifiés
quand même, à condition qu’Amster-
dam ne s’impose pas à Vrsac. Pour Le
Mans, la situation est un peu plus com-
pliquée.Avec une victoire d’avancesur
Rome, 5e, que les Manceaux recevront
la semaine prochaine et qu’ils avaient
battus à l’aller (78-65), ils sont en posi-
tion très favorable. Mais ils ne seront
qualifiés dès ce soir que s’ils s’impo-
sent à Francfort, toujours sans victoire,
et que Rome perd à domicile devant
l’Étoile Rouge.

Garnett, étoile solitaire
Trop seul pour porter Minnesota vers les sommets, Kevin Garnett voit sa carrière lui filer entre les doigts.

RABAT. – Même si l’heure de la retraite pourrait bientôt sonner, Hicham el-Guerrouj continue de s’entraîner
chaque jour, bravant le froid et la pluie.                      (Photo Michel Deschamps)
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Avec la complicité du team FPEE-Dessoude, notre
envoyé spécial Bernard Chevalier, piloté par René
Metge dans le Nissan no 416, s’est glissé dans
la course pour la vivre et la raconter de l’intérieur.

Arrivrivéée Kayes

Départ
Kiffa

VVégétationGoudron TerreSable

i
Fro

nti
F

èère

CP1

Lisbonne

Portimao

Dakar

Zouérat

Nouakchott

Tan Tan

Ouarzazate
Er-Rachidia

Nador

Malaga

Atâr

Kiffa

Bamako

Labé

Kayes

Tambacounda

333 kmTOTAL

LiaisonSpéciale

49 km
Liaison

1 km 283 km

LE PARCOURS DU JOUR
Les concurrents quittent la Mauritanie, où ils viennent 
de passer cinq jours et quatre étapes. Le Dakar entre 
au Mali pour une étape de transition et l’une de ses 
spéciales africaines les plus courtes. Sur une piste de 
terre étroite et ravinée, à travers la savane, le pilotage 
et la glisse feront la différence pour cette étape rapide.

DéDépartép DéDépartép Arrivévéeé Arrivévéeé

10h28
12h36

10h30
12h38

14h00
16h10

14h45
16h55

1re moto
1re auto

10e étape

(heure françnçaise, heure locale enlever 1 heure)ça

Kiffa (MAU) - Kayes (MAL) 

� ESSAIS F 1 : LA NOUVELLE RENAULT EN PISTE. – Ce matin, pour la
reprise des essais F1 sur le circuit de Jerez (ESP), Renault étrenne sa nouvelle
R26. Giancarlo Fisichella effectuera ce premier roulage avant de passer le
relais, si tout se passe bien, à Fernando Alonso. Red Bull Racing aligne aussi
deux F1 2006, deux RB2-Ferrari confiées à David Coulthard et Christian Klien.
Ferrari et Toyota sont à pied d’œuvre avant l’arrivée demain de Honda,
McLaren, BMW, Toro Rosso et Williams.

Loeb s’active
APRÈS AVOIR EFFECTUÉ deux
journées d’essais en décembre pour
optimiser le fonctionnement des diffé-
rentiels mécaniques de sa Xsara WRC,
Sébastien Loeb a achevé, vendredi
dernier, dans le sud-est de la France, la
préparation du set-up Monte-Carlo de
sa WRC, configurée 2006, peinte en
bleu aux couleurs de son nouveau
commanditaire, Gauloises. « Seb »,
qui a partagé cette séance avec le
jeune Espagnol Dani Sordo – le cham-
pion du monde « junior » 2005 décou-
vrait, lui, la version équipée de diffé-
rentiels pilotés, dont il disposera cette
année en alternance avec une C 2
Super 1600 PH Sport –, s’est dit satis-
fait du résultat. Avant de rejoindre la
Principauté, le 16 janvier, pour le
début des reconnaissances de la
manche d’ouverture, la préparation du
Français avec l’Écurie Kronos com-
prend deux jours de tests sur terre dans
la région de Barcelone, demain et jeu-
di, pour finaliser les réglages du Rallye
du Mexique (du 3 au 5 mars). – J.-P. R.

Après un premier contact
le 1er janvier (notre photo),
Marcus Grönholm
a retrouvé sa Ford hier
pour de nouveaux essais.
(Photo Jean-Michel Le Meur/DPPI)

CLASSEMENTS
9e étape (Nouakchott-Kiffa [MAU],
874 km dont 599 de spéciale)
� AUTOS
1. Peterhansel-Cottret (Mitsubi-
shi), 6 h 52’45’’
2. Alphand-Picard (Mitsubishi), à
8’44’’
3. De Villiers-Thorner (AFS-SUE,
Volkswagen), à 28’
Général
1. Peterhansel-Cottret (Mitsubi-
shi), 34 h 36’26’’
2. Alphand-Picard (Mitsubishi), à
9’16’’
3. De Villiers-Thorner (AFS-SUE,
Volkswagen), à 54’16’’
� MOTOS
1. Despres (KTM), 7 h 55’48’’
2. Coma (ESP, KTM), à 4’7’’
3. Rodrigues (POR, Yamaha), à 7’
Général
1. Coma (ESP, KTM), 38 h 49’15’’
2. Despres (KTM), à 22’47’’
3. Sala (ITA, KTM), à 53’4’’

Motos, une catégorie à risques
DE TOUS LES CONCURRENTS du
Dakar, les motards sont les plus
exposés aux risques de la piste.
Depuis la création de l’épreuve en
1979 par Thierry Sabine, le célèbre
rallye-raid a vu onze pilotes moto se
tuer en course. Avant Andy Calde-
cott, décédé hier, l’édition 2005
avait été endeuillée par les chutes
mortelles survenues à Fabrizio Meo-
ni et à l’amateur espagnol José
Manuel Perez. Plus loin dans le
temps, Jean-Marie Leduc, en 1997,
et Bert Oosterhuis, en 1982, trouvè-

RALLYE                                                                                                                                                                                                    

Grönholm se sent Ford
À dix jours du Monte-Carlo, le Finlandais, en essais dans la région de Gap, croit au potentiel de la nouvelle Ford Focus WRC.

L’ÉPINE –
de notre envoyé spécial

HIER MATIN, sur les coups de 9 h 30,
un bruit sourd perçait la vallée de
l’Ourle, entre Baronnies et Diois, à la
frontière des Hautes-Alpes et de la
Drôme. Au milieu de la descente du col
des Tourettes, alors que le soleil levant
léchait les hauteurs du versant opposé,
une vingtaine d’hommes frigorifiés
scrutèrent la route lorsque le bruit se fit
plus proche. Puis la Ford Focus WRC
RS06 gicla d’une courbe gauche légè-
rement en montée. Collée au sol,
impressionnante de stabilité sur un
revêtement sec, mais bordé de neige et
de glace.« Soquiet ! », lançaun jeune
mécano à la vue du visage de Marcus
Grönholm, installé au volant. « So
quick ! », lui répliqua un Anglais ron-
douillard posté à ses côtés. Par ce dia-
logue, on comprit que le calme et la
pointe de vitesse de Grönholm avaient
déjà conquis tout le monde chez Ford,
à une semaine du coup d’envoi de la
saison à Monte-Carlo.
Cela aurait sans doute aussi été le cas
chez Citroën. Mais le double champion
du monde a refusé l’offre de Guy Fré-
quelin. « J’ai eu un contrat sous les
yeux, reconnut-il hier pour la première
fois. J’ai beaucoup hésité. La période
était difficile, car c’était juste après
l’accident de Markko Märtin. Je me
suis dit qu’il y aurait trop de stress à se
battre avec “Seb” (Loeb) dans la
même équipe. Ça se serait sûrement
bien passé, mais je suis plus relax
d’être dans une autre équipe que la
sienne. »
Et hier, au camp de base installé par
Ford entre L’Épine et Rosans, Grön-
holm ne semblait pas le moins du
monde regretter son choix. « Cette

voiture est très saine et le grip est bon
dans toutes les conditions, se réjouis-
sait-il, tout heureux de retrouver des
Michelin, même sous l’appellation BF
Goodrich. De l’intérieur, tu n’as pas
l’impression d’aller vite, tant la voiture
est facile à piloter. Mais au niveau des
chronos, c’est autre chose ! »
De l’extérieur, l’impression fut sem-
blable. Le moteur, fabriqué par Pipo à
Valence, comme l’étaient ceux des
Peugeot 307 WRC, n’est pas rageur et
lavoitureest si colléeau bitumequ’elle
paraît se traîner. Il fallut se poster dans
une enfilade plus rapide pour avoir une
réelle impression de vitesse.
« Cette voiture n’a rien de révolution-
naire, commente Christian Loriaux, le
géniteur de cette nouvelle Focus qui fit
ses premiers pas en novembre dernier

au Rallye d’Australie. Nous avons tra-
vaillé sur la boîte de vitesses (transver-
sale à cinq rapports), la géométrie des
trains et la suspension avant. Pipo
nous fournit un moteur qui n’est peut-
être pas le plus puissant du plateau,
mais qui a une bonne souplesse d’utili-
sation.Enperformance,ondevrait être
dans le coup. La grande inconnue sera
la fiabilité. Nous n’avons pas connu de
grosse panne pendant les tests, mais
ça ne veut pas dire qu’il n’y en aura pas
au Monte-Carlo. Ce n’est pas grave,
c’est en en prenant plein la gueule
qu’on progresse. »
Du coup, difficile de savoir où se situe-
ront les Focus de Grönholm et Hirvo-
nen à Monaco la semaine prochaine.
« J’espère être enmesure deme battre
pour la victoire, reconnaît Grönholm.

Je crois que nous en sommes capables.
La voiture est jeune, mais je suis
confiant car les essais se sont bien pas-
sés. » Illustration hier : en plus de
200 km, seule une hélice du système
de… chauffage cassa. On dirait que le
Finlandais volant est tout près de
retrouver les ailes que sa Peugeot 307
n’avait pas.

JÉRÔME BOURRET

KIFFA. – Il était 11 h 55, hier matin, lorsque les secours sont arrivés sur les lieux du drame pour constater qu’Andy Caldecott avait été tué sur le coup, après sa chute au
kilomètre 250 de la spéciale.                                                      (Photo Jérôme Prévost)
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Kiffa la douloureuse
Pour la deuxième année de suite, l’étape ralliant Kiffa a été endeuillée : après Meoni, c’est Caldecott qui est mort sur la piste, hier.
Ce lundi, cadre
de la neuvième étape,
entre Nouakchott
et Kiffa, a été un jour
maudit : l’Australien
Andy Caldecott s’est tué
en tombant de sa KTM.
Isidre Esteve a, lui aussi,
chuté sérieusement.
L’étape d’aujourd’hui,
entre Kiffa et Kayes,
au Mali, a été neutralisée
pour les motos. En autos,
Stéphane Peterhansel,
vainqueur de l’étape,
conforte son avance
au général sur son
coéquipier Luc Alphand.

KIFFA – (MAU)
de notre envoyé spécial

ON ÉCRIVAIT HIER à l’occasion de
la journée de repos que le Dakar
n’était pas fini à mi-course. Il l’est, et
malheureusement pour toujours,
pour Andy Caldecott. Le pilote aus-
tralien de la KTM Repsol no10 s’est
tué hier au kilomètre 250 de la neu-
vième étape entre Nouakchott et Kif-
fa. On l’avait vu quelques instants
plus tôt au ravitaillement au CP 2, au
km 205, mais on n’était pas allé lui
parler. Avec sa grande silhouette
maigre, son visage en lame de cou-
teau et sa queue de cheval, Calde-
cott n’appelait pas le contact spon-
tané, plutôt un respect distant.
L’alarme fut donnée au CP 2 à
11 h 58. David Castera, qui occupe
en alternance avec Étienne Lavigne
l’hélicoptère direction de course,
s’envola seul avec le pilote. La
rumeur d’un « gros » accident circu-
lait déjà. Quand on retrouva Castera
un peu plus tard, il laissa tomber la
nouvelle abruptement : « Caldecott
s’est tué. Il avait déjà été évacué
quand je suis arrivé sur place. Il
devait rouler un peu en dehors de la
piste. » Puis, tout en contrôlant son
émotion d’ancien motard, il ajouta :
« C’est une claque. Ça fait beaucoup
d’accidents mortels en deux ans. On
essaie tous les moyens pour limiter
les risques. Mais ils existeront tou-
jours. Tout s’était super bien passé
jusqu’ici, mais voilà… »

Casteu : « J’ai pris sur
moi d’arrêter Isidre »

Malgré des liaisons fonctionnant
hier de manière exécrable,Castera et
Lavigne décidèrent par téléphone de
ne rien annoncer aux concurrents
avant leur arrivée hier soir au
bivouac. Mais au CP 3, au km 488,
où ils ravitaillaient pour la deuxième
fois, certains d’entre eux savaient
que quelque chose de grave était
arrivé. Et l’ambiance était lourde,
d’autant plus que par un sinistre
hasard, le point de contrôle était
situé à faible distance de la stèle éle-
vée à l’endroit où Fabrizio Meoni
s’était tué le 11 janvier 2005.
Thierry Bethys et Éric Croquelois, qui
s’étaient arrêtés en voyant Caldecott
allongé au sol, étaient inquiets.
« C’est moi qui ai déclenché sa
balise, raconta Croquelois, qui avait
vu la chute. Il était en hors piste, il
devait bien rouler à 150 km/h, il a dû

prendre une grosse bosse. Il est pas-
sé par dessus l’avant de sa moto. Il
était démantibulé. Un de plus. Ça
vous calme de voir ça. » « Apparem-
ment, c’était fini, ajouta Bethys. En
tout cas, quoi qu’il arrive, c’est très
grave. »« C’est qui le 10 ? demanda
Patrice Carillon en stoppant sa KTM.
Je crois qu’il est mort. »Mort, Calde-
cott l’était. Vraisemblablement tué
sur le coup, d’un traumatisme aux
vertèbres cervicales. Comme Meoni.
Les médecins de l’hélicoptère médi-
cal dépêché sur les lieux ne purent
que constater son décès.
L’ambiance déjà lourde au CP 3,
écrasé sous un soleil pesant, s’alour-
dit encore lorsque survint David Cas-
teu. Pour une fois, le Niçois n’avait
pas le sourire. « J’étais avec Isidre
(Esteve, son partenaire dans le team
KTM Gauloises), qui est tombé lui
aussi (au km 346), expliqua-t-il, le
teint blême. J’ai vu sa chute. Il a pris
une herbe à chameau par l’avant, il
est monté en l’air et est retombé
lourdement. Il a perdu connaissance
un instant. Ensuite je l’ai aidé dans
les dunes pendant soixante kilo-
mètres. Mais il avait reçu un choc au
ventre, j’ai craint qu’il n’ait une
hémorragie. Ça devenait vraiment
dangereux pour lui. J’ai pris sur moi
de l’arrêter. J’ai prévenu le PC course
par Iritrack. J’espère qu’il ne m’en
voudra pas. » « David a bien fait »,
commenta plus tard Éric Bernard, le
team manager de KTM Gauloises,
tout en donnant des nouvelles rassu-
rantes d’Esteve, rapatrié sur Nouak-
chott où il devait passer des scanners
du crâne et de l’abdomen.

À moto, le risque
est ingérable

Cependant, tout en cherchant
quelque chose à grignoter puisqu’il
avait donné le reste de ses provisions
à Esteve, Casteu ajouta en inspirant
un grand coup : « On fait une belle
discipline, mais très dangereuse.
C’est de l’improvisation en perma-
nence. » Le même constat qu’il y a
un an. Sauf qu’entre-temps, des
mesures de sécurité significatives
ont été prises, par les fédérations
concernées, FIM et FFM, et par ASO,
organisateur du Dakar : limitation de
la vitesse à 160 km/h, diminution de
l’autonomie de 350 à 250 km pour
alléger les machines et permettre
aux pilotes de souffler lors de ravi-
taillements plus nombreux, diminu-
tion des points GPS pour ralentir la
cadence en compliquant la naviga-
tion. Des protections cervicales, un
peu dans le genre du système HANS
utilisé en F 1, sont par ailleurs à
l’étude. Mais, selon Étienne Lavigne,
elles n’ont pas été rendues obliga-
toires sur le Dakar parce que non
encore certifiées en laboratoire.
« Trois de nos pilotes en portent, dit
Eric Bernard. J’ai insisté pour qu’ils le
fassent, tout en leur laissant le
choix. » Il s’agit de Despres, Esteve
et Michel Gau, alors que Casteu n’en
porte pas. Chez KTM Repsol, en
revanche, les pilotes n’ont pas rete-
nu le procédé, craignant, selon Jordi
Arcarons, un « effet levier ». Andy
Caldecott n’en portait donc pas.
Que faire de plus ? Comme le disait
David Castera, le risque est inhérent
à ce sport. Malgré ces mesures en
faveur de la sécurité, on a l’impres-
sion que les pilotes de pointe ne sont
jamais autant tombés que cette
année. Revenu hier à la deuxième
place du général, Despres faillit
gâcher toute chance après sa chute

LA COURSE AUTO                                                                                              

Peterhansel s’échappe
KIFFA –
de notre envoyée spéciale

MALGRÉ UN NOUVEAU temps scratch, Stéphane
Peterhansel ne pavoisait pas à l’arrivée. Le souvenir du
corps inerte de Caldecott recouvert d’une couverture de
survie sur le bord de la piste lui revenait sans cesse en
tête. Cette terrible image ne le quitta plus durant le reste
de l’étape, Peter se raccrochant au vain espoir que le pire
n’était pas une nouvelle fois arrivé.
Le leader de la course auto réalisa la bonne affaire de
cette triste journée, signant une troisième victoire
d’étape, la 51e sur le Dakar, qui lui permet de battre un
record qu’il partageait jusque là avec Ari Vatanen. Sur-
tout, ce nouveau succès lui offrait une petite bouffée d’air
au classement général puisque son écart avec Luc

dans Tan Tan-Zouerat le 5 janvier.
Depuis la « gamelle de (sa) vie », le
lendemain dans Zouerat-Atar, David
Frétigné traîne sa peine sur le rallye.
« Il y a beaucoup de pièges, des
pierres qu’on ne voit pas dans le
sable, expliquait Casteu samedi der-
nier après être lui aussi tombé dans
Atar-Nouakchott. Quand la moto
motrice, si elle accroche une pierre,
elle te projette en avant. »
Mais tous deux roulent toujours.
« On a beaucoup fait pour la sécuri-
té, disait Despres hier soir. Mais en
rallye-raid, c’est comme sur un ring
de boxe, ce n’est pas gérable. »

ANDRÉ-JACQUES DEREIX

Alphand frise maintenant les dix minutes (9’16’’ exacte-
ment).
« Nous avons perdu du temps en raison d’une crevaison
et d’unensablement. Dans lapanique, nous avonsbloqué
levérin, cequi entraînaplusieurs arrêts que jen’ai paspris
la peine de compter ! », déplorait l’ancien skieur, qui
ajoutait : « L’essentiel est que nous ayons encore repris
du temps aux Volkswagen. » Hier, les Touareg furent en
effet à la peine dans cette longue étape. Jutta
Kleinschmidt, désormais sous l’aile protectrice de son
ange gardien Bruno Saby, creva à plusieurs reprises et
cassa le ventilateur de refroidissement d’eau. L’Alle-
mande avoua s’être ensablée. Quant à Giniel de Villiers,
3e au général, à plus de 54’ de Peterhansel, il se retrouve
bien esseulé derrière les Mitsubishi.

MARIE-FRANCE ESTENAVE

rent également la mort sur des sec-
teurs chronométrés. À l’inverse, les
six autres accidents mortels à moto
eurent lieu sur des parcours de liai-
son, à l’image de celui survenu à
Gilles Lalay, le vainqueur 1989, qui
fut fauché par un 4 × 4 d’assistance
médicale lors de l’édition 1992.
La disparition d’Andy Caldecott
porte à quarante-cinq le nombre de
tués sur le Dakar, où l’on recense
quatre décès parmi les concurrents
auto et autant en camion. Depuis
1979, huit spectateurs et dix-huit
suiveurs ont également perdu la vie.

Course moto
neutralisée
D’UN COMMUN ACCORD,
équipes, pilotes et direction du
Dakar ont pris la décision, hier soir,
en hommage à Andy Caldecott,
comme ce fut le cas l’an dernier pour
Fabrizio Meoni, de neutraliser la
course moto aujourd’hui. Les
concurrents rallieront donc Kayes au
Mali par la liaison.

Les deux accidents les plus meur-
triers furent ceux survenus, le pre-
mier, en 1986 lorsque l’hélicoptère
dans lequel avaient pris place l’orga-
nisateur Thierry Sabine, le chanteur
Daniel Balavoine, la journaliste
Nathaly Odent, le technicien radio
Jean-Paul Lefur et le pilote François-
Xavier Bagnoud s’écrasa au Mali ;
puis, le second, l’accident de la
route, en 1998, qui coûta la vie à cinq
occupants mauritaniens d’un véhi-
cule qui doublait en troisième posi-
tion et vint percuter le 4 × 4 de
l’équipage Bouney-Aliphat.

� PESCAROLO, COCCYX CASSÉ. – Souffrant d’une fracture au coccyx,
Henri Pescarolo a du mal à entrer et sortir de l’habitacle de son Buggy Technov.
Il se plaint également de la colonne vertébrale : « Les radios révèlent qu’elle
est un peu chiffonnée mais rien nem’arrêtera, même si mon entourage consi-
dère que je ne suis pas raisonnable », a-t-il déclaré. – M.-F. E.

Ah, les chameaux !
KIFFA –
de notre envoyé spécial

QUAND NOUS AVONS franchi la
ligne d’arrivée de la spéciale, hier
soir vers 23 heures, heure française,
nous avons commencé par ôter nos
casques pour sentir enfin un peu de
fraîcheur venue du désert et pour
nous serrer la main. Je crois qu’on
l’avait bien mérité, après 600 kilo-
mètres d’un parcours infernal, où
pour lire le road-book, il suffisait de
connaître les mots suivants : lune,
dunette, S entre les dunes, S entre les
dunettes, cordon et herbe à cha-
meaux. Ah, oui, les chameaux, ils
nous en ont mis du sable, pratique-
ment de bout en bout. Avant le
départ, le seul bruit que l’on pouvait
entendre étai t le « pschhht,

pschhht » des concurrents occupés à
chercher la bonne et basse pression
pour éviter l’ensablement.
Pour nous, ce fut presque réussi, à
part un bain pris dans une énorme
bassine de fech fech dans laquelle,
en descendant de la voiture vautrée
jusqu’aux portières, nous nous
enfonçâmes jusqu’aux genoux. C’est
Isabelle Pâtissier, heureusement sur-
venue dans la minute, qui nous sortit
de ce mauvais pas d’un bon coup de
sangle. Dans cecoinde Mauritanie, il
n’y avait quasiment rien, seulement
quelques puits perdus et quelques
campements, mais toujours du
sable. Pour s’en sortir, il fallait sûre-
ment un peu de chance. Nous en
avons eu. Et il était bien temps. Sûr
que ce matin, en passant au Mali et
en quittant la Mauritanie après ces

trois grandes étapes si redoutées, on
touchera le bois du premier baobab
croisé en chemin. C’est certain. Mais
après cette longue journée où nos
têtes ont été ballottées en rythme
comme celles de ces chiens jumeaux
qu’on voit chez nous sur la lunette
arrière de quelques voitures, onavait
même les yeux allumés en rouge à
cause du sable mais après tout ça, on
avait aussi les yeux brillants. Vive-
ment la suite. Il ne nous restait plus à
accomplir pour prendre un repos
bien mérité que 245 kilomètres de
liaison vers Kiffa. Mais après tout
cela, et sur du goudron, ce n’était
plus qu’une balade de gens heureux.
Gérard Lenorman, qui fit autrefois le
Dakar avec Étienne Smulevici, com-
prendra sûrement ces paroles.

BERNARD CHEVALIER

IL A DIT
� Dominique SERIEYS, directeur sportif de Mitsubishi : « Maintenant
nous pouvons dire que nous avons été performants sur ces trois dernières
étapes difficiles en Mauritanie. Notre position devient plus confortable mais
on ne sait jamais en Afrique ce qu’il se cache derrière le prochain virage. Nous
devons rester concentrés et ne pas faire d’erreurs. Stéphane (Peterhansel) et
Luc (Alphand) ont fait du bon travail jusque-là. »

CARNETS DE PISTE
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Succès d’étape sur le Dakar :
3 (2 en 2005, 1 en 2006).
Meilleur classement au Dakar :
6e en 2005.
Victoires au Safari australien :
4 (2001, 2002, 2003 et 2004) 

é le 10 août 1964
à Keith (Australie).
Décédé
le 9 janvier 2006.
À 41 ans,
il participait à son 3e Dakar
(2004, 2005 et 2006).

Caldecott
(AUS)

� MONTPELLIER : PATRY DÉMIS, GRAS COMPENSE. – Les heures de
Christophe Patry comme coach de Montpellier semblaient comptées. Mais
suite au match catastrophique de son équipe, 10e de Pro A, face à Narbonne
samedi dernier (0-3), le président du MUC, Jean Pierre Brachard, a pris la
décision de mettre fin à leur collaboration. L’entraîneur-adjoint Jean-Christian
Gras devrait assuré l’intérim.

LIGUE DES CHAMPIONS HOMMES (1er tour, 9e journée)

POULE A
AUJOURD’HUI : Rotterdam (HOL) -
Innsbruck (AUT). JEUDI : Almeria (ESP)
- Roeselare (BEL). Exempt : I. Salonique
(GRE).
Classement : 1. I. Salonique et Rose-
lare, 12 pts ; 3. Rotterdam, 9 ; 4. Alme-
ria, 8 ; 5. Innsbruck, 7.

POULE B
JEUDI : Kladno (RTC) - D. Moscou
(RUS) ; Friedrichshafen(ALL) - Olympia-
kos (GRE). Exempt : Tours.
Classement : 1. Tours, 12 pts ; 2. D.
Moscou, 11 ; 3. Olympiakos, 10 ; 4.
Friedrichshafen, 9 ; 5. Kladno, 6.

� COUPE DE LA CEV HOMMES (quarts de finale aller). – AUJOURD’HUI : Padoue
(ITA) - Soria (ESP). DEMAIN : Paris - Tourcoing (20 heures) ; Patras (GRE) - Macerata
(ITA) ; Odintsovo (RUS) - Luch Moscou (RUS). Retour les 17 et 18 janvier.

POULE C
DEMAIN : Vienne (AUT) - Düren (ALL).
JEUDI : Trévise (ITA) - Cannes.
Exempt : Maaseik (BEL).
Classement : 1. Trévise et Cannes,
11 pts ; 3. Maaseik, 10 ; 4. Vienne et
Düren, 8.

POULE D
DEMAIN : L. Sofia (BUL) - Pérouse
(ITA) ; Belgorod (RUS) - Belchatow
(POL). Exempt : Podgorica (SEM).
Classement : 1. Belchatow, 12 pts ; 2.
Belgorod et Pérouse, 11 ; 4. L. Sofia et
Podgorica, 7.

POULE A
AUJOURD’HUI : Cannes - Trofa
(POR). DEMAIN : E. Istanbul (TUR) -
Bergame (ITA) ; Ekaterinbourg (RUS) -
Las Palmas (ESP).
Classement : 1. Bergame (714 pts
marqués - 597 encaissés) et Cannes
(716 - 605), 15 pts ; 3. Las Palmas, 12 ;
4. Ekat. et E. Istanbul, 11 ; 6. Trofa, 8.

� TOP TEAMS CUP FEMMES (quarts de finale aller). – AUJOURD’HUI :
Zürich (SUI) - Lichtenvoorde (HOL). DEMAIN : Bydgoszcz (POL) - Senica (SLQ) ;
Novara (ITA) - Charleroi (BEL) ; MVS La Rochette - D. Moscou (20 h 30). Retour
les 18 et 19 janvier.

POULE B
DEMAIN : Tenerife (ESP) - V.G. Istan-
bul (TUR) ; M. Zagreb (CRO) - Kalisz
(POL) ; Pérouse (ITA) - Bakou (AZE).
Classement : 1. Pérouse, 15 pts ;
2. Bakou, 14 ; 3. V.G. Istanbul, 13 ;
4. Tenerife et Kalisz, 11 ; 6. M.
Zagreb, 8.

VOLLEY BALL          

LIGUE DES CHAMPIONS FEMMES (1er tour)

CANNES - TROFA

Creuser l’écart
AUJOURD’HUI, 20 H 30, PALAIS DES VICTOIRES

(en différé, à 21 h 15, sur Sport +)
CANNES: 1Salinas(1,78m) ;2Fomina(UKR,1,73m) ;3Ljungquist(SUE,1,92m) ; 5
Yaneva(BUL,1,85m) ;6Florentino(BRE,1,80m) ;7Lozancic(1,87m) ; 8Tocko(LET,
1,90 m) ; 9 Glinka (POL, 1,92 m) ; 10 Quérard (1,77 m) ; 11 Sano (JAP, 1,58 m) ; 12
Ravva (1,89 m) ; 14 B. Mauricette (1,81 m) ; 15 Turiaf (1,83 m). Entraîneur : Y. Fang.
TROFA : 1Benedito (BRE, 1,85m) ; 2Silva (BRE,1,86m), 3 Gonçalves(BRE, 1,83m) ;
4 Roche (BRE, 1,80 m) ; 5 Pinto (1,68 m) ; 6 Paulino (BRE, 1,78 m) ; 7 Ferreira (BRE,
1,65 m) ; 8 Palmeira (BRE, 1,65 m) ; 9 Barbosa (1,76 m) ; 10 Costa (BRE, 1,79 m) ;
11 Duarte (1,74 m) ; 14 Oliveira (BRE, 1,75 m) ; 16 Matos (1,70 m) ; 17 Reis (1,75 m).
Entraîneur : M. Barbosa.
Arbitres : MM. Hefti (SUI) et Porvaznik (SLQ).

CANNES –
de notre correspondante

« CE NOUVEAU RÈGLEMENT, qui
privilégie les points plutôt que les
sets (*), n’est pas très juste, mais nous
devons faire avec. Nous allons donc
faire ce qu’il faut pour faire pencher la
balance en notre faveur », assure
Jelena Lozancic, la centrale du
RC Cannes. Affichant le même bilan
(sept victoires, une défaite) que
Bergame mais comptant un retard de
six points au score sur les Italiennes,
les Azuréennes, déjà qualifiées pour
les play-offs, n’ont d’autre choix que
de gagner leurs deux derniers matches

de poule face aux Portugaises de Trofa
(huit défaites en huit matches), ce soir,
puis face à Istanbul mardi prochain, en
concédant un minimum de points pour
prendre la première place (un avan-
tage en vue des play-offs) aux cham-
pionnes d’Europe en titre. La tâche est
largement surmontable pour les
demoiselles du Racing qui ont l’avan-
tage de recevoir par deux fois, tandis
que Bergame se déplace demain à
Istanbul avant d’accueillir les Russes
d’Ekaterinbourg.

KATHERINE NATTON

(*) En cas d’égalité, deux équipes
sont départagées au point-average
puis, au set-average.

BOXE                                                             

Mormeck retrouve les siens
DON KINGDOITCUMULER les miles sur Scandina-
vian Airlines. Comme à l’aller, il avait réservé les bil-
lets de Mormeck sur cette compagnie. Alors, après
être parti de New York dimanche soir, le Français a dû
effectuer une longue escale à Copenhague, au Dane-
mark,avant de rallier enfin Roissy vers dixheures hier
matin.
Là,une bonne cinquantaine de personnes l’attendait.
Amis, médias, supporters ou encore boxeurs, à l’ins-
tar de Steve Hérélius, l’imposant champion de France
des lourds, venu avec sa petite fille. Accolades, sou-

Une seule couronne
pour Baldomir !
Samedi soir au Madison Square Garden, lors de la même réunion que
Jean-Marc Mormeck, l’Argentin Carlos Baldomir avait créé la surprise en
détrônant aux points le champion unifié des welters, l’Américain Zab Judah.
Logiquement, Baldomir aurait donc dû devenir champion du monde
WBC-WBA-IBF des moyens. Seulement, logique et boxe ne font pas bon
ménage, surtout quand il est question de business. Car pour prétendre aux
trois couronnes, l’Argentin aurait dû verser une « cotisation » à chacune des
trois fédérations, ce qu’il n’a pas fait. « Ma bourse n’était que de
100 000 dollars, explique Baldomir, et si j’avais payé les trois droits d’entrée,
je n’aurais plus rien eu pour moi. Je n’en ai donc payé qu’un. » Du coup,
Carlos Baldomir n’a récupéré que la couronne WBC des moyens, les deux
autres sont désormais vacantes.

� BONNEL FAVORI. – Pour le titre
de l’Union européenne des mouche
abandonné par Bernard Inom, Alain
Bonnel (25 ans, 10 victoires,
9 défaites) affronte l’Espagnol
Lahcene Zemmouri (36 ans,
12 victoires, 1 nul, 7 défaites), ce
soir à Hénin-Beaumont. En février
2005 à Ajaccio, Bonnel avait perdu
son titre de l’Union par arrêt au
troisième round contre Inom. En
octobre, il s’inclina de justesse aux
points face à Christophe Rodrigues

pour le titre national vacant. Quant
à Zemmouri, il reste sur trois
défaites, notamment lorsqu’il fut
arrêté au troisième round face au
champion d’Europe, son compatriote
Ivan Pozo, en septembre dernier. En
2004, Zemmouri avait fait match nul
avec Pozo et battu Rafael Lozano en
Championnat d’Espagne. Quant à
Karim Ketoun, champion de France
des plume, il affronte ce soir, sans
titre en jeu, Alain Rakow.
AUJOURD’HUI. – À 20 heures,

Espace François-Mitterrand.
(23 heures sur Eurosport). Moyens
(6 × 3) : Bastient-Nkuku.
Super-plume (6 × 3) :
Ketoun-Rakow. Super-plume
(4 × 3) : Chebabha-Soudani.
Super-moyens (6 × 3) :
Goury-Benzinia. Championnat de
l’Union européenne des mouche
(10 × 3) : Bonnel-Zemmouri (ESP).

� CHANET AU TRAVAIL. – Jackson
Chanet, le nouveau champion
d’Europe des super-moyens, va se
remettre au travail très
sérieusement. Cette semaine avec
son entourage, il va mettre au point
un planning d’entraînement. Le
Français doit, en effet, défendre sa
ceinture européenne soit le 18 mars
à Levallois-Perret (Hauts-de-Seine),
soit le 7 avril à Reims contre un
adversaire qui n’est pas encore
connu. « Mais j’aimerais défendre
mon titre encore deux fois, précise
le champion d’Europe. Une fois dans
l’été, une autre à la fin de l’année.
Ensuite je pourrai attaquer 2007 en
visant la couronne WBA. »

RÉSULTATS

� RÉUNION DE BESANÇON (6 janvier). –
Quarts de finale du Critérium des super-
welters (4 × 3) : A. Somarriba b. A. Younes
aux points ; S. Oumri b. H. Rouassi aux points.
Quarts de finale du Tournoi de France des
moyens (6 × 3) : I. Sid b. M. Benhadda aux
points ; L. Somarriba b. A. Allag, arrêt de
l’arbitre au 4e round. Moyens (8 × 3) : M. Hak-
karb. F. Bahache (ALG), jet de l’éponge au 4e

round. Welters (6 × 3) : A. Thiam b. L. Ben
Mahmoud (ALG), arrêt de l’arbitre au 4e round.

� RÉUNION DES MAZURES (6 janvier). –
Légers (6 × 3) : R. Beauchet b. V. Vassilev
(BUL) aux points.Super-coq (6 × 3) : D. Kodjo
(TOG) b. V. Michailov (BUL), arrêt de l’arbitre au
2e round. Super-coq (4 × 3) : A. Abassi b. C.
Couillard aux points.
� RÉUNION DE MUNICH (ALL, 7 janvier). –
Championnat d’Europe des mi-lourds
(12 × 3) : S. Drews (CRO, co-challenger) b. A.
Brancalion (ITA, co-challenger), aux points
(118-109, 117-109, 119-108). Lourds (10 × 3) :
R. Chagaev (OUZ) b. R. Calloway (USA), K.-O. au
2e round. Super-moyens (6 × 3) : L. Wilaschek
(POL) b. M. Noto, aux points (60-54, 60-54,
60-54).

SKI ALPIN                

Miller fâché
et grondé

LES DÉCLARATIONS de Bode Miller,
diffusées sur CBS dans la nuit de
dimanche à lundi, dans lesquelles il
reconnaît plus ou moins explicitement
avoir skié en compétition sous
l’emprise de l’alcool, continuent de
provoquer l’émoi. Le sien d’abord,
puisque Miller s’est fendu hier d’un
communiqué dans lequel il exprime sa
« tristesse de voir une émission (60
Minutes), considérée comme un pro-
gramme éminent aux États-Unis, se
lancer dans le sensationnel en diffu-
sant des extraits d’interview présentés
hors de leur contexte et de manière
tendancieuse, pour évoquer un suppo-
sé état d’ébriété ».Miller annonce par
ailleurs que son agent étudie la possi-
bilité de porter plainte contre la chaîne
américaine.
Émoi de la Fédération internationale
également, qui a lourdement insisté

pour que les dirigeants américains
prennent l’affaire en main. Du coup, le
président de la fédé US, Bill Marolt, qui
a jugé les déclarationsde Miller« inac-
ceptables » arrivera aujourd’hui à
Wengen dans le but d’y rencontrer au
plusvite son atypiquechampion. Reste
à savoir si cette entrevue sera simple-
ment l’occasion d’une énième admo-
nestation et mise en garde ou si elle
débouchera sur une sanction pouvant
aller de l’amende à la suspension en
passant par des excuses publiques et
officielles, voire l’exclusion de l’équipe
– Miller pourrait bien sûr toujours cou-
rir, mais dans une structure indépen-
dante. Mêmes’il n’estplus très présent
en haut de l’affiche sportive, le Kid de
Franconia va sans doute encore faire
parler de lui cette semaine en Suisse. –
P. Laf.

AGENDA
AUJOURD’HUI

� DESCENTEFEMMES: premier entraî-
nement à Bad Kleinkirchheim (AUT) à
11 heures.

DEMAIN

� DESCENTE FEMMES : deuxième
entraînement à Bad Kleinkirchheim à
11 heures.
� DESCENTE HOMMES : premier
entraînement à Wengen (SUI) à 12 h 30.

JEUDI 12 JANVIER

� DESCENTE FEMMES : troisième et
dernier entraînement à Bad Kleinkirch-
heim à 11 h 45.
� DESCENTE HOMMES : deuxième et
dernier entraînementà Wengen à 12 h 30.

VENDREDI 13 JANVIER

� SUPER-COMBINÉHOMMES à Wen-
gen à 10 h 30 (descente raccourcie) et
13 h 30 (une manche de slalom).
� DESCENTE FEMMES à Bad Klein-
kirchheim à 11 h 45.

SAMEDI 14 JANVIER

� DESCENTE FEMMES à Bad Klein-
kirchheim à 11 heures.
� DESCENTE HOMMES à Wengen à
12 h 30.

DIMANCHE 15 JANVIER

� SLALOM HOMMES À WENGEN à
9h 45 (1re manche)et 12h30 (2e manche).
� SUPER-G FEMMES À BAD KLEIN-
KIRCHHEIM à 11 heures.

� DIX-SEPT FRANÇAIS À WENGEN.
– La délégation française sera
imposante à Wengen, pour les
épreuves masculines, puisqu’elle
devrait comprendre dix-sept skieurs.
En descente, sont inscrits Dénériaz,
N. Burtin, Dalcin, Bertrand,
Bottollier-Lasquin, Crétier, Bouillot,
Fayed et Fournier-Bidoz. Bourgeat,
Grange, Paquin et Théaux (lequel
peut également être retenu pour la
descente), disputeront le
super-combiné, en compagnie de
Thomas Fanara, si le géantiste de
Praz-sur-Arly, qui reconnaîtra la piste
mercredi, se sent d’attaque pour se
lancer dans une épreuve toute
nouvelle pour lui. Il n’est pas d’autre
part exclu que la France utilise, dans
cette discipline, son sixième quota,
la décision devant être prise sur
place, à la lumière des sensations à
l’entraînement. Quant au slalom, il
sera disputé par les mêmes athlètes
qu’à Adelboden (où trois d’entre eux
retourneront d’ailleurs en stage
jeudi et vendredi) : Vidal, Tissot et
Grange rejoindront Bourgeat.
� LES FEMMES RETROUVENT LA
VITESSE. – Après une longue
parenthèse consacrée aux fêtes et
aux épreuves techniques -quatre
slaloms et deux géants-, la Coupe du
monde féminine renoue avec la
vitesse. C’est même une semaine
chargée qui commence à Bad
Kleinkirchheim, en Autriche, avec à
11 heures le premier des trois

entraînements avant les deux
descentes (vendredi et samedi) et le
super-G (dimanche). Les femmes
n’avaient plus goûté à ces
sensations depuis Val d’Isère, les 17
et 18 décembre. Ingrid Jacquemod,
qui s’est blessée le 27 décembre au
tibia gauche, revient en piste à cette
occasion (elle devait revenir pour le
géant, annulé samedi à Maribor) et
s’est entraînée hier en super-G dans
la station autrichienne. Carole
Montillet s’est reposée et entraînée
depuis Val d’Isère, disputant au
passage deux super-G FIS à Châtel.
Ingrid et Carole sont accompagnées
à Bad Kleinkirchheim par Marie
Marchand-Arvier, Marion Rolland et
Julie Duvillard.

� PROGRAMMES PERSONNALISÉS
POUR LES GÉANTISTES. – Les
géantistes français sont aujourd’hui
à Hinterstoder (Autriche), pour y
disputer une Coupe d’Europe plutôt
relevée. Trois des sélectionnables
pour les Jeux ont cependant été
dispensés de l’épreuve : Covili, parti
se reposer et recharger ses accus à
Boulouris (Var) ; R. Burtin, qui suit
chez lui un programme de
préparation-récupération spécifique ;
et Chenal, et qui dispute des slaloms
FIS. Tous devraient ensuite être
regroupés, entre le 16 et le 20
janvier, pour deux jours
d’entraînement sur le site
olympique, à Sestrières.

AUTO-MOTO DAKAR                                                        

Un motard discret
Australien de quarante et un ans, Andy Caldecott était un pilote d’un naturel réservé, connu pour sa vélocité au guidon.
KIFFA – (MAU)
de notre envoyé spécial

IL Y A DES COÏNCIDENCES tra-
giques. Hier matin, en foulant le tar-
mac surchauffé de l’aéroport de Kiffa,
beaucoup se remémoraient les heures
noires de la disparitiondu pilote italien
Fabrizio Meoni dans la spéciale Atâr-
Kiffa, annoncée ici même il y a un an.
Deux heures plus tard, vers 12 h 30,
quand Étienne Lavigne, directeur du
Dakar, prit le micro dans la tente de
presse dressée dans le sable et la pier-
raille, les regards se croisèrent,
inquiets, et le silence s’installa,
l’espace de une ou deux secondes.
« J’ai une mauvaise nouvelle à vous
annoncer », lança Lavigne. « À
11 h 57, nous avons appris le décès
d’Andy Caldecott après une chute au
kilomètre 250. Il est vraisemblable-
ment mort sur le coup. Kiffa est une
ville douloureuse », ajouta-t-il ,
quelques minutes plus tard.
Dans un premier temps, la stupéfac-
tion laissa place à l’incrédulité, comme
si d’aucuns refusaient d’admettre la
mort accidentelle de ce pilote austra-
liende quaranteet unans, discret,père
d’une petite Caitlin et marié à Tracy,
enceinte de leur deuxième enfant. Éta-
bli à Keith dans le sud-ouest de l’Aus-
tralie, où il possède un magasin de
motos, Caldecott, quatre fois vain-
queur de l’Australian Rally, participait
à son troisième Dakar après avoir fait
son apparition dans le milieu du rallye-
raid en 2003 au Rallye de Tunisie. En
2004, il avait terminé son premier
Dakar avec une cheville cassée. « À
l’époque, il avait un look de surfer aus-
tralien, indiqua Benoît Becouze, res-
ponsable du Trophée Elf récompen-
sant les amateurs. C’était un gars
discret, il prenait sa malle et se
débrouillait tout seul. »

Son premier
guidon officiel

Sixième au Sénégal en 2005, après
avoir gagné deux spéciales, ce pilote
réputé rapide faillit bien rester chez lui
cette année, faute d’avoir trouvé un
financement.
Mais,« à la dernièreminute », comme
il le précisait l’autre jour, il reçut mi-
décembre une proposition de l’Espa-
gnol Jordi Arcarons, manager du team
KTM Repsol-Red Bull, à la recherche
d’un pilote pour remplacer Jordi
Duran, victime d’une fracture de la cla-
vicule après une chute lors de tests en

Tunisie. Le 31 décembre dernier,
endossant le numéro 10, Caldecott
prenait donc le départ à Lisbonne avec
pour la première fois le statut de pilote
officiel et la mission de jouer les por-
teurs d’eau pour l’Espagnol Marc
Coma, l’actuel leader au classement
général.

Comme pour se rappeler au souvenir
de ses adversaires, le 2 janvier dernier,
il s’imposa dans la première étape
marocaine entre Nador et Er-Rachidia.
« Je suis assez surpris de remporter
l’étape parce que je suis arrivé sur le
Dakar sans m’être vraiment préparé,
déclarait-il alors. Pour la suite, je vais

continuer à rouler à mon rythme. Si ça
paye et que je peux faire de bons résul-
tats, tant mieux mais ce n’est pas mon
objectif principal. Sinon, je jouerai
avant tout la carte de l’équipe. »
Le destin en aura voulu autrement.
Complètement abasourdi, Jordi Arca-
rons s’exprima en milieu de journée

d’une voix à peine audible. « Je n’ai
pas beaucoup de détails sur l’accident
mais c’est difficile d’accepter ça, expli-
qua-t-il. C’était un pilote rapide et
expérimenté qui connaissait le Dakar.
Il faut encore travailler pour trouver
des protections pour les pilotes. Mais
c’est déjà trop tard. Maintenant, il va

falloir essayer de soutenir les pilotes,
de parler avec eux afin de les aider à
affronter la réalité. On ne peut pas
changer le destin, c’est comme ça. »
À quelques pas de là, Éric Bernard,
team manager de KTM Gauloises, vint
réconforter son homologue de Red
Bull. « Je ne le connaissais pas mais
c’était un excellent motard, indiqua-
t-il. Malheureusement, c’est un de
plus, c’est la fatalité. Encore une fois,
on va essayer de savoir exactement ce
qui s’est passé, mais il faut qu’on par-
vienne à encore limiter les risques.
Même si, enmotos, le danger sera tou-
jours là. En venant ici, tous lesmotards
le savent. »
Informés dès la fin de la spéciale, les
pilotes qui regagnaient le parc d’assis-
tance de nuit vers 19 heures avaient un
peu le sentiment de revenir un an en
arrière. « On est des passionnés de
moto et de désert, ça fait vraiment très
mal, confia Cyril Despres. On roule en
milieu hostile, on sait qu’il y a des
risques. Je ne connaissais pas trop
Andy, mais la famille KTM est suffi-
samment grande pour que je sois tou-
ché. On aime trop la compétition et
peut-être trop lamoto. »Quant àMarc
Coma, le leader de la course, il se
remettait avec peine de la perte de son
coéquipier à qui il rendait hommage.
« Nous sommes en train de vivre des
moments difficiles, déclarait-il. On va
essayer de continuer et de prendre le
dessus, mais je garde à l’esprit le sou-
rire d’Andy et plein d’autres choses.
Cela ne faisait pas longtemps qu’il tra-
vaillait avec nous,mais il va nousman-
quer. Il vivait sa passion et la faisait
partager. C’est un coup dur, c’est tout
le rallye qui est touché. »

PASCAL SIDOINE

KIFFA. – Ce n’est que un mois avant le départ du Dakar qu’Andy Caldecott apprit qu’il
hériterait du guidon de la KTM no 10, en remplacement de l’Espagnol Jordi Duran, blessé
lors d’un entraînement. (Photo Jérôme Prévost)

RÉSULTATS

� COUPE DU MONDE (Kreischberg (AUT),
8-9 janvier : Hier. – Half-pipe : HOMMES : 1.
Korpi (FIN), 41,8 ; 2. Crepel, 41,7 ; 3. Koski
(FIN), 41,5 ; 4. Turunen (FIN), 41 ; 5. Simmen
(SUI), 38,4 ; ….Longo, 25,9 .FEMMES : 1.
Pesko (SUI), 41,8 ; 2. Vidal, 40,3 ; 3. Nakashi-
ma (JAP), 38,2 ; 4. Alzina, 36,8 ; 5. Mizuki
(JAP), 35,5.
Coupe du monde 2006 (après six
épreuves). – HOMMES : 1. Antti (FIN),
2 400 ; 2. Kokubo (JAP), 2 200 ; 3. Hoffmann
(ALL), 2 120 ; 4. Crepel, 2 010 ; 5. Korpi,
1 950 ; … 33. Zebrowski, 420 ; ; FEMMES :
1. Pesko, 2 690 ; 2. Vidal, 2 200 ; 3. Nakashi-
ma, 2 120 ; 4. Fushimi (JAP), 1 920 ; 5. Mizu-
ki, 1 640 ; …13. Rodriguez, 1 040 ; … 22.
Alzina, 660 ; … 34. Beliard, 260.

CLASSEMENTS                                                                                                                                              

9e ETAPE (Nouakchott-Kiffa
[MAU], 874 km dont 599 de spé-
ciale)

SNOWBOARD          

COUPE DU MONDE (half-pipe)

Tir groupé français
Hier, Doriane Vidal et Mathieu Crépel ont
tous deux obtenu une deuxième place
sans forcer.

KREISCHBERG – (AUT)
de notre envoyé spécial

LA MAIN LEVÉE, à plat, au niveau
des yeux, Jean-Philippe Garcia,
l’entraîneur des freestylers français,
avait prévenu : « Je m’en fous qu’ils
gagnent, je veux qu’ils soient là, en
haut, réguliers. Après, premiers,
deuxièmes ou troisièmes, c’est aux
Jeux que ça aura de l’importance.
Pas en Coupe du monde. » Évidem-
ment, en bons petits, Doriane Vidal
et Mathieu Crépel ont obéi à leur
mentor. Doriane d’abord, en réussis-
sant dès le matin un run propre à
souhait, obtenant une note qui res-
tera la meilleure du jour (44,3 pts).
Malgré ses genoux douloureux, la
médaillée olympique a fait régner sa
loi et il suffisait de voir ses adver-
saires – particulièrement les japo-
naises– admirer sa facilité etapplau-
dir ses figures pour comprendre que
la patronne, c’est elle.
Et pourtant, elle l’affirme, elle n’est
« pas encore à cent pour cent, loin de
là ». C’est même ce qui réjouit son
coach : « Elle est un peu blessée et
elle fait deuxième sans forcer. Elle
est là ! Et le jour J, elle fera la diffé-
rence sur son mental. » Aussi sur le
travail qu’elle a prévu de s’infuser
d’ici aux Jeux. Dans l’ordre, suivant
le diagnostic qu’elle a établi, « bos-
ser le Hakon flip que je n’arrive plus à
passer depuis quelque temps, et puis
d’autres trucs que vous découvrirez
aux Jeux ». Il vient de là, le sourire
imprimé sur tous les visages du clan
français, Doriane est déjà juchée sur
les podiums alors qu’elle n’a même
pas entamé sa phase de progression
programmée pour l’emmener au
sommet à Bardonecchia le lundi 13
février.
Pour Mathieu Crépel, c’est en gros la
même histoire :« propre, haut, régu-

lier », selon le souhait de Garcia.
Avec, en prime, un petit grain de folie
qui, lors de son premier run en finale,
fit hurler de joie, de rire et d’admira-
tion, jusqu’à ses adversaires. C’est
du talent pur, expliqué par Jean-Phi-
lippe Garcia : « Il a foiré son super
combo (un enchaînement de deux
1 080), il lui a manqué un demi-tour
sur le second alors il a atterri à
l’envers. Mais au lieu de s’affoler ou
de tenter de sauver les meubles, il a
fini son run… à l’envers, comme il
était retombé. Tout en impro. » La
note en conséquence : 41,7 points,
meilleur total de cette manche et
visa pour le podium. Ça le fait mar-
rer, Mathieu :« J’aimêmedû tourner
le dos au jury dans l’aire d’arrivée
pour qu’ils ne me voient pas pleurer
de rire… »
Ses équipiers l’ont congratulé,
comme ils l’avaient fait dix minutes
plus tôt pour Cécile Alzina, jolie 4e,
qui se rapproche tout près d’une
sélection pour les Jeux. Il lui reste
deux épreuves pour obtenir un
podium certainement synonyme
d’un billet pour Turin.

JEAN ISSARTEL

� AUTOS : 1. Peterhansel-Cottret (Mitsu-
bishi, FRA), 6 h 52'45'' ; 2. Alphand-Picard
(Mitsubishi, FRA), à 8'44'' ; 3. De Villiers-
Thorner (Volkswagen, AFS-SUE), à 27'60'' ; 4.
Kleinschmidt-Pons (Volkswagen, ALL-ITA), à
49'58'' ; 5. Roma-Magne (Mitsubishi, ESP-
FRA), à 52'39'' ; 6. Saby-Perin (Volkswagen,
FRA), à 58'18'' ; 7. Miller-Von Zitzewitz
(Volkswagen, USA-ALL), à 1 h 06'59'' ; 8.
Magnaldi-Debron (Schles-Ford-Raid, FRA),
à 1 h 15'02'' ; 9. Gache-Garcin (Buggy,
FRA), à 1 h 17'53'' ; 10. Sousa-Lurquin (Nis-
san, POR-BEL), à 1 h 58'19'' ;
11. Sainz-Schulz (Volkswagen, ESP-ALL), à
2 h 09'04'' ; 12. Chicherit-Baumel (BMW,
FRA), à 2 h 09'12'' ; 13. Schlesser-Borsot-
to (Schles-Ford-Raid, FRA), à 2 h 10'22'' ;
14. De Lavergne-Sanchez (Renault, FRA), à
2 h 20'47'' ; 15. Blazquez roura-Salvador Iba-
nez (Nissan, ESP), à 2 h 33'25'' ; 16. Sau-
kans-Dambis (Osc, LET), à 2 h 49'44'' ; 17.
Tollefsen-Evans (Bowler, NOR-GBR), à 2 h
55'15'' ; 18. Ivanov-Demanenko (Nissan,
RUS), à 2 h 57'55'' ; 19. Ten Harkel-Vaanholt
(Land Rover, HOL), à 3 h 04'52'' ; 20. Hen-
rard-De Roissard (Volkswagen, BEL-FRA), à
3 h 12'22'' ;
21. Sireyjol-Vidal (Bowler, FRA), à 3 h
33'20'' ; 22. Guinot-Kroiss (Volkswagen,
FRA), à 3 h 40'17'' ; 23. Ikemachi-Arakawa
(Toyota, JAP), à 3 h 55'17'' ; 24. Ratet-Cat-
tarelli (Toyota, FRA), à 4 h 03'49'' ; 25.
Pescarolo-Le Gal (Buggy, FRA), à 4 h
06'07''.

Classement général : 1. Peterhansel-Cot-
tret (Mitsubishi, FRA), 34 h 36'26'' ; 2.
Alphand-Picard (Mitsubishi, FRA), à 9'16'' ;
3. De Villiers-Thorner (Volkswagen, AFS-SUE),
à 54'16'' ; 4. Roma-Magne (Mitsubishi, ESP-
FRA), à 1 h 36'14'' ; 5. Kleinschmidt-Pons
(Volkswagen, ALL-ITA), à 1 h 56'24'' ; 6.
Magnaldi-Debron (Schles-Ford-Raid, FRA),
à 2 h 48'42'' ; 7. Miller-Von Zitzewitz (Volks-
wagen, USA-ALL), à 3 h 19'12'' ; 8. Schles-
ser-Borsotto (Schles-Ford-Raid, FRA), à 3 h
55'43'' ; 9. Sousa-Lurquin (Nissan, POR-BEL),
à 5 h 08'31'' ; 10. Saby-Perin (Volkswagen,
FRA), à 8 h 14'35'' ;

11. Chicherit-Baumel (BMW, FRA), à 8 h
25'35'' ; 12. Gache-Garcin (Buggy, FRA), à
9 h 38'13'' ; 13. Sainz-Schulz (Volkswagen,
ESP-ALL), à 10 h 18'47'' ; 14. Henrard-De
Roissard (Volkswagen, BEL-FRA), à 10 h
52'28'' ; 15. Saukans-Dambis (Osc, LET), à
11 h 16'51'' ; 16. De Lavergne-Sanchez
(Renault, FRA), à 11 h 37'59'' ; 17. Guinot-
Kroiss (Volkswagen, FRA), à 12 h 43'55'' ;
18. Ratet-Cattarelli (Toyota, FRA), à 14 h
10'55'' ; 19. Ten Harkel-Vaanholt (Land Rover,
HOL), à 14 h 56'50'' ; 20. Ikemachi-Arakawa
(Toyota, JAP), à 15 h 03'17'' ;
21. Sireyjol-Vidal (Bowler, FRA), à 15 h
46'16'' ; 22. Tollefsen-Evans (Bowler, NOR-
GBR), à 16 h 36'08'' ; 23. Pescarolo-Le Gal
(Buggy, FRA), à 20 h 37'12'' ; 24. Ivanov-
Demanenko (Nissan, RUS), à 21 h 45'40'' ;
25. Blazquez roura-Salvador Ibanez (Nissan,
ESP), à 23 h 15'19''.
En italique, les équipages de catégorie T1.

� MOTOS : 1. Despres (KTM, FRA), 7 h
55'48'' ; 2. Coma (KTM, ESP), à 4'07'' ; 3.
Rodrigues (YAMAHA, POR), à 6'60'' ; 4. Sala
(KTM, ITA), à 12'43'' ; 5. Ullevalseter (KTM,
NOR), à 19'36'' ; 6. Viladoms (KTM, ESP), à
23'10'' ; 7. De Gavardo (KTM, CHL), à
27'33'' ; 8. De Azevedo (KTM, BRE), à
33'35'' ; 9. Blais (KTM, USA), à 34'40'' ; 10.
Goncalves (HONDA, POR), à 36'30'' ;
11. Bethys (HONDA, FRA), à 52'54'' ; 12.
Duclos (KTM, FRA), à 1 h 00'37'' ; 13.
Farres Guell (YAMAHA, ESP), à 1 h 04'06'' ;
14. Gau (KTM, FRA), à 1 h 05'39'' ; 15. Cro-
quelois (YAMAHA, FRA), à 1 h 08'35'' ; 16.
Oosting (YAMAHA, HOL), à 1 h 10'15'' ; 17.
Knuiman (YAMAHA, HOL), à 1 h 14'32'' ; 18.
Czachor (KTM, POL), à 1 h 23'28'' ; 19.
Algay (YAMAHA, FRA), à 1 h 24'10'' ; 20.
Lepan (KTM, FRA), à 1 h 26'55'' ;
21. Verhoeven (YAMAHA, HOL), à 1 h
30'01'' ; 22. Marchini (YAMAHA, FRA), à
1 h 31'26'' ; 23. Vinters (KTM, LET), à 1 h
46'21'' ; 24. Piroud (YAMAHA, FRA), à 1 h
50'17'' ; 25. Extance (HONDA, GBR), à 1 h
52'18'' ; 26. Faria (KTM, POR), à 2 h
04'10'' ; 27. Rivera (KTM, ESP), à 2 h
06'36'' ; 28. Van Drunen (YAMAHA, HOL), à
2 h 09'09'' ; 29. Dubois (KTM, FRA), à 2 h
09'22'' ; 30. Stanovnik (KTM, SLV), à 2 h
10'47'' ;
31. Devedija (YAMAHA, FRA), à 2 h 13'20'' ;
32. Casteu (KTM, FRA), à 2 h 18'57'' ; 33.

Van Pelt (HONDA, HOL), à 2 h 19'52'' ; 34.
Carillon (KTM, FRA), à 2 h 20'55'' ; 35. Puy
(YAMAHA, FRA), à 2 h 21'30'' ; 36. Agra Car-
rera (YAMAHA, ESP), à 2 h 25'09'' ; 37. Ray-
mond (YAMAHA, FRA), à 2 h 29'03'' ; 38.
Stefani (YAMAHA, ITA), à 2 h 30'24'' ; 39.
Meillat (HONDA, FRA), à 2 h 38'21'' ; 40.
Street (KTM, USA), à 2 h 39'03'' ;
41. Lazard (KTM, URU), à 2 h 40'17'' ; 42.
Varga (KTM, HON), à 2 h 44'06'' ; 43. De
Groot (YAMAHA, HOL), à 2 h 49'26'' ; 44.
Kastan (KTM, RTC), à 3 h 03'13'' ; 45. Fréti-
gné (YAMAHA, FRA), à 3 h 19'44'' ; 46. Hot-
ta (KTM, JAP), à 3 h 22'27'' ; 47. Diallo
(KTM, SEN), à 3 h 31'36'' ; 48. Ginepro
(KTM, ITA), à 3 h 32'43'' ; 49. Miotto (KTM,
ITA), à 3 h 34'57'' ; 50. Floirac (KTM, FRA),
à 3 h 35'48'' ;

Classement général : 1. Chagin-Yakubov-
Savostin (Kamaz, RUS), 45 h 55'04'' ; 2. De
Azevedo-Martinec-Justo (Tatra, BRE-RTC-
BRE), à 4 h 41'26''.

� CAMIONS : 1. Chagin-Yakubov-Savostin
(Kamaz, RUS), 10 h 07'41'' ; 2. De Azevedo-
Martinec-Justo (Tatra, BRE-RTC-BRE), à
33'44''.

Classement général : 1. Coma (KTM, ESP),
38 h 49'15'' ; 2. Despres (KTM, FRA), à
22'47'' ; 3. Sala (KTM, ITA), à 53'04'' ; 4.
Ullevalseter (KTM, NOR), à 1 h 27'42'' ; 5. De
Gavardo (KTM, CHL), à 1 h 35'15'' ; 6. Blais
(KTM, USA), à 1 h 59'09'' ; 7. Casteu (KTM,
FRA), à 3 h 36'06'' ; 8. Duclos (KTM, FRA),
à 3 h 39'20'' ; 9. Rodrigues (YAMAHA, POR),
à 3 h 54'27'' ; 10. De Azevedo (KTM, BRE), à
3 h 57'35'' ;
11. Bethys (HONDA, FRA), à 4 h 37'42'' ; 12.
Knuiman (YAMAHA, HOL), à 5 h 55'50'' ; 13.
Gau (KTM, FRA), à 6 h 02'13'' ; 14. Farres
Guell (YAMAHA, ESP), à 6 h 05'11'' ; 15. Vin-
ters (KTM, LET), à 6 h 08'21'' ; 16. Algay
(YAMAHA, FRA), à 6 h 16'41'' ; 17. Czachor
(KTM, POL), à 6 h 44'31'' ; 18. Viladoms
(KTM, ESP), à 7 h 20'01'' ; 19. Frétigné
(YAMAHA, FRA), à 8 h 06'54'' ; 20. Lepan
(KTM, FRA), à 8 h 16'18'' ;
21. Marchini (YAMAHA, FRA), à 8 h
19'54'' ; 22. Piroud (YAMAHA, FRA), à 8 h
20'12'' ; 23. Croquelois (YAMAHA, FRA), à
8 h 21'29'' ; 24. Stanovnik (KTM, SLV), à
8 h 48'58'' ; 25. Street (KTM, USA), à 9 h
18'12'' ; 26. Agra Carrera (YAMAHA, ESP), à
9 h 33'08'' ; 27. Oosting (YAMAHA, HOL), à
10 h 30'09'' ; 28. Extance (HONDA, GBR), à
11 h 22'46'' ; 29. Carillon (KTM, FRA), à
13 h 04'51'' ; 30. Devedija (YAMAHA, FRA),
à 13 h 23'07'' ;
31. Dubois (KTM, FRA), à 13 h 50'52'' ; 32.
Goncalves (HONDA, POR), à 14 h 13'39'' ;
33. Kastan (KTM, RTC), à 14 h 17'01'' ; 34.
Van Pelt (HONDA, HOL), à 14 h 43'33'' ; 35.

Verhoeven (YAMAHA, HOL), à 14 h 57'23'' ;
36. Puy (YAMAHA, FRA), à 15 h 34'06'' ; 37.
Lazard (KTM, URU), à 15 h 36'29'' ; 38. Hot-
ta (KTM, JAP), à 15 h 44'60'' ; 39. Pagnon
(KTM, FRA), à 16 h 27'23'' ; 40. Mengus
(KTM, FRA), à 16 h 31'02'' ;
41. Rivera (KTM, ESP), à 17 h 30'56'' ; 42.
De Groot (YAMAHA, HOL), à 17 h 31'04'' ; 43.
Lamothe (KTM, FRA), à 18 h 11'36'' ; 44. De
Baar (KTM, HOL), à 18 h 30'13'' ; 45. Gine-
pro (KTM, ITA), à 18 h 38'16'' ; 46. Faria
(KTM, POR), à 18 h 45'37'' ; 47. Bonjean
(HONDA, FRA), à 18 h 51'24'' ; 48. Ray-
mond (YAMAHA, FRA), à 19 h 05'58'' ; 49.
Van Drunen (YAMAHA, HOL), à 19 h 18'32'' ;
50. Gomez Pallas (YAMAHA, VEN), à 19 h
36'32'' ;
51. Godet (KTM, FRA), à 20 h 05'40'' ; 52.
Miotto (KTM, ITA), à 20 h 45'04'' ; 53. Floi-
rac (KTM, FRA), à 20 h 48'07'' ; 54. Puertas
Herrera (YAMAHA, ESP), à 20 h 58'09'' ; 55.
Ferrer Garcia (YAMAHA, ESP), à 21 h
12'16'' ; 56. Hamard (KTM, FRA), à 21 h
38'03'' ; 57. Arredondo (KTM, GUA), à 21 h
50'31'' ; 58. Meillat (HONDA, FRA), à 22 h
04'25'' ; 59. Varga (KTM, HON), à 22 h
24'03'' ; 60. Ramon (YAMAHA, BEL), à 22 h
32'22'' ;
61. Cornuaille (KTM, FRA), à 22 h 36'41'' ;
62. Kashiwa (YAMAHA, JAP), à 22 h 41'07'' ;
63. Diallo (KTM, SEN), à 23 h 23'15'' ; 64.
Conijn (YAMAHA, HOL), à 26 h 34'02'' ; 65.
List (YAMAHA, HOL), à 26 h 40'47'' ; 66.
Algeri (YAMAHA, ITA), à 26 h 58'39'' ; 67.
Perigaud (KTM, FRA), à 27 h 18'55'' ; 68.
Gonzalez (BOMBARDIER, ESP), à 28 h
54'26'' ; 69. Schandelmayer (HONDA, FRA),
à 35 h 48'41'' ; 70. Clair (KTM, FRA), à
38 h 46'35'' ;
71. Stefani (YAMAHA, ITA), à 39 h 03'13'' ;
72. Biscarel (KTM, FRA), à 45 h 09'16''.
En italique, les concurrents de la catégorie
production.

Les déclarations de l’Américain, qui aurait
skié sous l’emprise de l’alcool, ont provoqué
l’émoi de la FIS qui réclame des sanctions.

rires, photos avec des employés de l’aéroport… Cet
accueil a touché Mormeck : « C’était un sentiment
étrange, émouvant et bizarre à la fois. Quand j’étais
rentré en vainqueur il n’y avait pas eu tout ça. Il a
donc fallu cette défaite pour que les gens s’intéres-
sent à ce que je fais… Jeme dis à la fois que la vie est
étrange mais je capte toute l’énergie positive de ces
gens pour avoir envie de revenir, de repartir. »
Par la suite, malgré la fatigue, Mormeck a tenu à se
rendre à la mairie de Pantin pour remercier Bertrand
Kern de sa confiance. À l’hôtel de ville, le maire avait

organisé un pot convivial en compagnie de tous les
employés municipaux. Plus tard, dans l’après-midi,
Jean-Marc Mormeck est passé aux bureaux de sa
société pour jeter un œil sur ses affaires, en profitant
pour lire quelque-uns des cinquante mails de soutien
accumulés sur sa messagerie.

« Là encore, c’est fou de voir ce mouvement de sym-
pathie, alors que j’ai perdu. Ça me renforce. Je vais
me reposer et je vais les reprendre ces ceintures ! » –
K. B.-I.
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JEUX OLYMPIQUES                                                                        

Le sprint est lancé
Dans un mois, les XXes Jeux Olympiques d’hiver s’ouvriront à Turin, le 10 février. Il ne reste que quelques semaines pour être prêt.

SkiSki Ski dSki d
B S

PatinagePatinage

13-15 janvier :
Wengen (SUI)Wengen (SUI)
20-22  janvier20 22 janvier ::
Kitzbühel (AUT)
28-29  janvier :
Garmisch-
Partenkirchen (ALL
3-4 février :
Chamonix

14-15 janvier :
al di Fiemmme (ITA)Val di Fiemme (ITA

j21-22 janvvier :
Oberstdorf (ALL)
4-5 février :
Davos (SUI)

11-15 janvier :
poldp ding (ALL)Ruhpolding (ALL)

j19-22 j19-2 janvier :
Anterselva (ITA)

14-15 janvier :
ronplatz (ITA)tzKronplatz (ITA)

j22 janvier22 janviervi2 ::
Nendaz (SUI)N

17-21 janvier :
nnatsampionChampionnats

ddd’Europe à Lyon

20-22 janvier :
aint-Mooritz (SUI)oSaSaint Mo

27-29  janvier27 29 jjanvierj22 ::
CortinaC
dd’Ampezzo (ITA)

hommeshommes emmesfem

Les grandes dates juusquu ’à Turin
Trente-deux jours
d’entraînements, de
stages et d’épreuves
avant la première
compétition, voilà le
programme restant pour
la centaine d’athlètes qui
composeront la
délégation tricolore
présente dans le
Piémont. À chacun, d’ici
là, d’accumuler
performances et
confiance.

France Télévisions
en service commandé
France 2 et France 3, qui assurent à Turin leur mission de service
public, auront du mal à rentabiliser leur lourd investissement.
ÀUN MOIS DU DÉBUT DES ÉPREUVES, les chances fran-
çaises de médailles paraissent peu nombreuses. Une situa-
tion inquiétante pour France Télévisions, qui sera le seul
opérateur français de télévision gratuite (*) présent à Turin
et à Sestrières pendant les deux semaines de compétition.
Faute de combattants, France 2 et France 3 seront, en effet,
les deux seules chaînes nationales à retransmettre les Jeux
d’hiver.
Membre de l’Union européenne de radio-télévision (UER),
qui a acquis les droits des Jeux de Turin pour 135 millions de
dollars (112 millions d’euros) auprès du CIO, TF 1 avait le
loisir de retransmettre (et donc de financer) l’événement ou
de ne pas s’y associer. Les dirigeants de la Une ont choisi de
ne pas participer et de laisser le service public en première
ligne. France Télévisions a donc dû payer seule la part fran-
çaise, qui s’élève, selon nos informations, à 21 millions de
dollars (17 millions d’euros). Une coquette somme à laquelle
il va falloir ajouter de coûteux frais de production. Mais les
chaînes publiques n’avaient pas vraiment le choix. « Dans
ces cas-là, la notion de service public prend toute sa dimen-
sion, explique Daniel Bilalian, le directeur des sports de
France Télévisions. Ces disciplines ne sont pas des sports
d’argent comme le football. Il est de notre devoir de le
faire. » Une obligation morale que n’a pas TF 1. « C’est ce
qui fait la différence entre une chaîne commerciale et nous,
qui sommes à cheval sur deux philosophies, poursuit Bila-
lian. Nous pouvons nous permettre de diffuser les Jeux pas
loin de huit heures par jour pendant deux semaines sans
mettre en péril l’entreprise. Car d’un point de vue stricte-
ment commercial, les Jeux d’hiver, ça comporte des risques.

Mais il est du devoir du service public de les prendre. Cela
justifie la redevance. »
Pour s’en sortir sans gros dégâts, Bilalian espère que la délé-
gation française sera au rendez-vous. Mais il n’est pas vrai-
ment rassuré. « C’est vrai que cette année les Français n’ont
pas de résultats extraordinaires. C’est un sujet d’inquiétude.
Car l’intérêt du public dépend des performances de nos
champions. Les Jeux Olympiques, ça se regarde avec un dra-
peau dans les mains. »Mais il veut croire que l’événement
saura transcender les audiences. « En règle générale, on
s’en sort. Les Jeux, ça démarre en douceur et ça monte en
puissance. »

Alphand, Candeloro, Grospiron,
des consultants de choix

Dans le détail, France 2 et France 3 prendront l’antenne en
alternance le matin à partir de 10 h 30 jusqu’à 15 heures ou
15h 30. Puis entre17 h 30 et 19 h 30. Un « Journal des Jeux »
sera programmé tous les jours sur France 3 entre 19 h 30 et
19 h 50. Ensuite, les deuxièmes parties de soirée seront dis-
ponibles pour les épreuves nocturnes, « essentiellement
pour le patinage ». Patrick Knaff et Jean-René Godart offi-
cieront sur le ski alpin, Alexandre Boyon sur le snowboard et
Nelson Montfort sur le patinage artistique. Quant aux
consultants, Bilalian estime avoir misé « sur du lourd » en
ayant recruté, entre autres, Luc Alphand,Philippe Candeloro
et Edgar Grospiron. « C’est ce qui se fait de mieux ! »

ÉTIENNE MOATTI

(*) Eurosport retransmet également les JO sur le territoire
français.

« Hâte d’y être »
ISABELLE BLANC, championne olympique
de snowboard en 2002, veut terminer sa carrière
par une médaille à Turin.

« VOUS AVEZ PARFAITEMENT
commencélasaison,notamment
en gagnant à Sölden, mais,
depuis, vos résultats se sont un
peu tassés…
– Je n’ai que les Jeux en tête. Une
seule hâte, d’y être. Si les JO avaient
lieu demain, j’en serais très heureuse :
je suis prête. Alors, à mon âge (30 ans),
il est difficile d’être réellement motivée
pour des objectifs moindres, qui d’ail-
leurs ne sont pas des objectifs. Émo-
tionnellement, je n’y suis pas. Quand
tu as goûté au grand stress, celui que
procure les Jeux, que tu aimes cette
pression, tu as du mal à te contenter
d’un tout petit peu d’adrénaline.
– Mais quand vous ratez la qua-
lification pour la finale, comme
dimanche dernier à Kreischberg,
ne perdez-vous pas la confiance
accumulée en début de saison ?
– Non. Je me fais confiance, je me suis
prouvé que je pouvais gagner, battre
toutes les filles, même celles qui domi-
nent le classement de la Coupe du
monde. À l’entraînement, je réussis de
très bonnes choses, je sens que mes

gestes sont les bons, que je suis perfor-
mante, à partir de là, la confiance ne
me quittera pas.
– Elle pourrait, en revanche,
quitter vos adversaires si vous
leur montriez avant les Jeux que
vous êtes intouchable…
– C’est pour cela que le géant de
Kronplatz, samedi, sera déjà plus
important.L’enjeu, ce seraça : montrer
aux autres que je suis là à l’occasion du
dernier géant parallèle avant les Jeux.
Pour autant, je ne peux pas affirmer
que ma motivation sera totale, il n’y a
vraiment plus que les Jeux qui me font
“triper”.
– Est-ceàdire que votre carrière
s’achèvera le 23 février à Bardo-
necchia ?
– C’est probable. J’ai envie de finir en
beauté,puis depasser àautre chose. Je
me suis découvert une passion pour
l’informatique, la vidéo. Je m’occupe
d’ailleurs personnellementde mon site
( isabelleblanc.fr ) et j ’ai envie
d’apprendre encore, de me former…
J’ai plein de projets en tête, je ne crains
pas de m’ennuyer. » – J. I.

BRUNO MINGEON, trente-huit
ans, champion du monde en 1999 et
médaillé de bronze olympique en
1998, en bobsleigh, à Nagano, sera-
t-il le porte-drapeau de la délégation
française le vendredi 10 février, lors
de la cérémonie d’ouverture des JO ?
Ce possible (probable ?) honneur fait
au Plagnard, encore champion de
France ce week-end sur la piste
savoyarde, figure parmi les dernières
énigmes à lever avant le départ pour
Turin, début février. Sportivement,
ce n’est pas la plus importante. La
composition finale de la délégation
tricolore (après les deux réunions de
la Commission nationale du sport de

Isabelle Blanc et ses collègues du snowboard, toujours réguliers lors des grands rendez-vous, devraient emmener la délégation française vers les sommets, le mois prochain, sur les pistes transalpines.     (Photo Panoramic)

Turin a la flemme
olympique
TURIN –
de notre correspondant

« S’IL ÉTAIT POSSIBLE, je préfére-
rais que ces Jeux se déroulent en
Islande, et nonplus ici. Ces JOen Italie,
c’est une duperie. Je ne comprends
toujours pas pourquoi le pays ne
s’intéresse pas à cet événement. »
Gaetano Coppi, le président de la
Fédération italienne des sports
d’hiver, a eu peu avant Noël une crise
de foi. Il a broyé du noir en évoquant le
chemin de croix qu’empruntent ces
Jeux. Et il n’est pas le seul. Sa tristesse
a fait boule de neige.
Alberto Tomba, triple champion olym-
pique, un des plus grands skieurs de
l’histoire, a levé la main pour deman-
der la parole. La « Bomba » a jeté un
pavé dans la mare glacée : « J’ai
l’impression que les Italiens ne pen-
sent qu’au foot. Il y a peude personnes
qui évoquent ces JO, oui, il y a peu

d’intérêt. Je suis déçu. On a eu tant de
difficulté à obtenir ces Jeux. Etmainte-
nant, il me semble qu’on les snobe. Il
aurait mieux valu les laisser aux
Suisses. »
Les Transalpins auraient attrapé le
virus de la flemme olympique. Giorgio
Rocca, « héritier » de Tomba, qui vient
de remporter quatre slaloms de suite,
vient de descendre en flèche cette
désaffection populaire : « On ne parle
pas assez de ces Jeux, qui sont pour-
tant tout proches. Si ça continue, les
gens en Italie ne saurontmêmepasqui
encourager en février. Parce que l’on
ne nous connaît pas. Des erreurs ont
été commises. On n’a pas su promou-
voir cet événement magnifique. »
Et vlan ! Il y a quelques jours, le très
sérieuxWall Street Journal en a remis
une couche. Pas de neige malheureu-
sement (en effet, aucours des cent der-
nières années, il n’a quasiment jamais
aussi peu neigé qu’aujourd’hui sur

Turin et dans le Piémont). Ce quotidien
américain, comme peu auparavant
USA Today et Newsweek, a habillé
pour plusieurs hivers ces Jeux de Turin.
En pointant du doigt, par exemple, le
pourcentage de billets vendus : 60 %.
Faible pour le Wall Street Journal, qui
estime qu’au même moment à Naga-
no, en 1998, il était de 89 % et à Salt
Lake City, en 2002, de 95 %. En
jugeant encore beaucoup trop élevé le
nombre de chambres d’hôtel dispo-
nibles (2 500 selon ses comptes), signe
que les touristes n’afflueraient pas.

Le « Wall Street
Journal »
en remet une couche

L’article a donné la migraine au
TOROC (le Comité d’organisation de
ces JO), qui a vite répondu : « Les Ita-
liens n’ont pas l’habitude d’acheter
leurs billets longtemps à l’avance.
Nous attendons désormais une forte

hausse des ventes. » Mario Pescante,
le sous-secrétaire d’État au Sport et
superviseur de ces JO, a défendu avec
force les Turinois. « Attendez… Vous
voulez que l’on parle des JO d’Atlanta
en 1996 ou ceux de Los Angeles en
1984 ? Personne ne s’y intéressait à
cent mètres de leurs stades ! On n’a
pas de leçons à recevoir des Améri-
cains. »

À un mois des Jeux, la capitale du Pié-
mont ainsi que les abords des sites
olympiques en montagne sont tou-
jours en chantiers. Circuler en voiture,
qui ressemblait déjà à un parcours du
combattant, paraît encore plus diffi-
cile. Les trous au milieu des chaussées
ne sont pas rares. Cherchent-ils du
pétrole ? Le quotidien La Stampa s’est
fendu d’un papier éloquent sur ces tra-
vaux, ces portiques sales… qui
gâchent la vue. Un de ses reporters a
même eu le courage de compter les

travers et titré : « Sur la route des JO,
52 horreurs. »
Cependant, pas d’inquiétude, ces JO
vont bien avoir lieu, souvenez-vous
Athènes… Le trou financier, qui était
très inquiétant en décembre, s’est lar-
gement résorbé. Le 13 décembre, le
ministre de l’Économie, Giulio Tre-
monti, avait décidé de ne plus donner
aux JO les 64 millions d’euros promis.
La Repubblica titra le 21 décembre :
« TOROC,deux jours pour nepasmou-
rir. »Finalement,une solution fut trou-
vée. Les biens patrimoniaux de ces JO
seront mis en garantie.
Ainsi, Turin respire mieux. Ah oui,
encore une crainte quand même…
Une grève de la compagnie aérienne
Alitaliaestannoncée pour le10 février,
jour de la cérémonie d’ouverture. Il ne
manquerait plus que ça, déjà que ces
Jeux tardent à décoller.

YOANN RIOU

Un intérêt populaire discret, une billetterie au ralenti, des chantiers à la pelle, l’ambiance tarde à
s’échauffer, dans le Piémont.

haut niveau, les 19 et 24 janvier) ne
devrait pas être de nature, non plus,
à enflammer les débats après l’épi-
sode rocambolesque du patinage
artistique (concernant la sélection
pour les Championnats d’Europe, la
semaine prochaine à Lyon, où des
tickets olympiques sont en jeu). En
revanche, bien avant la première
épreuve de ces JO (10-26 février), le
20 km du biathlon à Cesana Pariol le
11 février, les performances de l’élite
française, les plus grandes chances
de podium olympique, vont être dis-
séquées. Pour mieux se projeter sur
un objectif à Turin que les plus opti-
mistes, comme Jean-François
Lamour, le ministre des Sports, esti-
m e n t a u t o u r d e « q u i n z e
médailles ». Soit quatre unités de
plus qu’à Salt Lake City, où les onze
breloques ramenées constituaient
déjà un record. Est-ce raisonnable
d’envisager plus ?
Cette réussite française dans l’Utah
devait largement au succès des
skieurs : deux titres (Carole Montillet
en descente et Jean-Pierre Vidal en
slalom), deux médailles d’argent
(Laure Pequegnot et Sébastien
Amiez en slalom). Un bilan de très
haut niveau qui soulignait quand
même la bonne forme des équipes de
France de cette saison 2002. Il y a
quatre ans, à un mois du rendez-
vous chez les Mormons, on voyait
beaucoup de bleu sur les podiums

des Coupes du monde. En slalom,
Laure Pequegnot était deuxième du
classement mondial de la discipline
et Jean-Pïerre Vidal occupait le qua-
trième rang. En géant, Frédéric Covili
dominait toute la concurrence. Ainsi,
la France avait empoché quatorze
places, dont six victoires, sur les
podiums avant d’arriver à Salt Lake
City. C’était juste un peu moins bien
qu’à Nagano (quinze podiums) en
février 1998.
À un mois de Turin, actuellement,
seul Stéphane Tissot, troisième du
slalom à Beaver Creek en novembre,
est monté sur la « caisse ». Au len-
demain du réveillon, un si petit score
donnait encore la migraine. Après le
dernier week-end à Adelboden, la
santé s’est améliorée. Thomas Fana-
ra a surpris avec sa cinquième place
du géant, Jean-Pierre Vidal a confir-
mé sa progression avec la quatrième
du slalom. Est-ce un signe ? Les
grands rendez-vous de janvier (voir
infographie ci-dessus) vont faire
monter un peu plus la pression et le
nombre de podiums et la confiance
ne pourraient que grimper de pair.
Si le ski alpin doit foncer pour com-
bler son retard, d’autres prétendants
français aux médailles olympiques
tiennent en ce moment leur rang par-
mi les favoris. Si Raphaël Poirée
épanche son spleen (L’Équipe
d’hier), la première victoire indivi-
duelle de Vincent Defrasne, samedi,

gonfle encore la cote du biathlon
français. L’absence de 15 km libre (sa
distance et son style préférés) au
programme olympique tempère à
peine l’optimisme qui accompagne
la trace de Vincent Vittoz. Le fondeur
de La Clusaz bénéficiera encore de

quelques étapes pour aller quérir
toujours plus d’assurance afin de
viser un podium dans la poursuite
olympique, voire l’impressionnant
50 km libre.
De confiance, le snowboard tricolore

n’en manque pas, toujours régulier
dans les grands rendez-vous.
Doriane Vidal est en tête de la Coupe
du monde de half-pipe ; Xavier De
Le Rue est le leader du snowboard-
cross ; Julie Pomagalski et Isabelle
Blanc (championne olympique de

géant parallèle en
2002) sont deu-
xième et troi-
sième de celle de
géant parallèle.
A j o u t o n s l e s
récents podiums
dans ces disci-

plines de Karine Ruby et de Mathieu
Bozzetto et voilà comment devrait, a
priori, grimper le compteur des
médailles dans plus d’un mois à Bar-
donecchia.
La confiance, encore, Brian Joubert

espère en trouver dans dix jours sur
la glace lyonnaise, où se disputeront
les Championnats d’Europe. Surpre-
nant médaillé de bronze continental
en 2002 derrière les Russes Yagudin
et Abt, le Poitevin a progressé et vise
l’or olympique le 16 février à Turin.
A-t-il corrigé ses défauts ? Sèmera-
t-il le doute chez ses rivaux à Lyon ?
Placé d’office parmi les « meilleures
chances de médaille », Joubert
s’efforce de retrouver la qualité tech-
nique et la sérénité qui ont fait de lui
un vice-champion du monde, en
2004.

Si près de l’objectif, on ne distingue
encore que les défauts. Dans un
mois, on y verra plus clair.

ÉTIENNE BONAMY

Le biathlon, le ski de fond
et le snowboard
pour faire grimper
le compteur des médailles
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